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ENTREPOT DE MEUBLESsanie. Ne cultivez en céréales, que 
dans des terres en bon étal » l trans
formez vos terrains A blé, pen riches 
en matières fertilisantes, en bonnes 
prairies auxquelles vous donnerez 
tous les some nécessaires.

former douze volumes, et ils n'en 
formeront, parait-il, que cinq 1 II y 
a donc IA une mystèneusé lacune.

Ai -je besoin d'exprimer ici ma 
profonde conviction que M le duc 
de Broglie a scrupuleusement res
pecté le dépôt dont il est trop tardi
vement devenu le gardien ?

Mon opinion personnelle n’ajou- 
tarait rien à l'opinion universelle, 
chacun sachant que la plus scrupu 
leuse loyauté est ai ssi héréditaire 
dans sa maison que “ l'encre qui 
coule dans ses veines ",

Mais en recherchant les causes 
de ce déficit inexpliquable, n’est-il 
pas permis de penser que les tenta
tives de vol ont pu se renouveler 
plps fructueusement à Pans, dans 
les divers domiciles de M Andral, 
qu’à Londres, en 1852 ?

La pensée de M de Bacourt en 
loi adjoignant Me Châtelain, ancien 
notaire du prince de Talleyrand, 
était bien évidemment d’assurer 
dans son étude un inviolable refuge 
aux documents qne lui-même avait 
s1 soigneusement gardés.

Je fus donc fort étonné de voir 
“ les caisses ” qui, durant treize 
années, avaient été, en l'absence de 
mon oncle, l’objet de notre constan
te sollicitude, placées uans un en 
droit très en vue, et du plus facile

8i durant les déplacements du 
dépositaire elles sont restées là, 
dans une maison habitée par beau
coup d’autres locataires, c'était bien 
tentant pour les voleurs “ d’un 
certain ordre social- ”, car quelques- 
uns de ces papiers représentaient 
une grande valeur monétaire Tant 
de gens auraient payé si cher ce 
qui devait dévoiler les turpitudes 
de leur race I

Je n'appuie celte supposition sur 
aucune donnée particulière ; mais 
elle est, selon moi, une des solutions 
possibles de jette mystérieuse ques-

remarquer Mme la comtesse de 
Mirabeau dans son éloquent plai
doyer, on n’aperçoit pas ces raisons 
au cours des Mémoires.

Est-ce cette partie des Mémoires 
qu’on aurait expurgée ou sur
chargée ?

Aurait-on enlevé tout ce qui pou
vait être trop désagréable à la 
famille Bonaparte ?
3 |Un remarquera que Mme la com
tesse de M r «beau ns n je que 1> s 
papiers qui font défaut pourraient 
bien avoir été soustraits à M. 
Andral

Dans ces conditions, les troisiè
mes légataires, MM. Andral et 
Châtelain, seraient responsables, 
devant l’histoire, des lacunes re
grettables et incontestables qui 
existent dans les Mémoires du 
prince de Talleyrand.

Les héritiers de MM. Andral et 
Châtelain, ainsi mis eu causé par 
Mme la comtesse de Mirabeau, 
voudront peut être donner des ex
plications à ce su let.

tandis que les ascensous à moitié 
éteints exhalaient leur dernier
parfum, le sémite Naquet, prenant 
la table où le prêtre s’habille pour

Voici le temps où, le soleil deve- la tribune du Sénat, démontrait et
liant plus chaud et les jours plus vantait les bienfaits de sa loi dans
longs, les plantes d'appartement des arguments éloquents que h- 
vont se couvrir de fleurs ; mal heu* blanc dominicain réfutait à son 
reusement plus de chaleur t?t de tour, 
lumière signifie augmentation des 
insectes nuisibles, comme Its arai
gnées rouges, aphis, pucerons verts 
et autres qui font ordinairement le 
désespoir des amateurs de lleurs 
d’appartement.

C’est pourquoi quelque mots sur 
la manière de détruire ces insectes 
nuisibles ont bien leur place au
jourd’hui. De tous ces petits insectes 
malfaisants, le puceron vert est le 
plus facile à détruire par l’emploi 
du tabac : placez, vos plantes dans 
un local bien clos et remplissez-le 
de fumée de tabac. La chose est 
facile à faire au moyen d’un grand 
sac de papier, ou mieux au moyen 
d'une boite assez grande sous 
laquelle vous faites brûler du tabac 
en feuille après y avoir placé préa
lablement les plantes infestées. La 
fumigation peut durer une demi- 
heure environ. Cependant la fumée 
de tabac endommage le feuillage et 
les fleurs de certaines plantes ; les 
un irai res sont de ce nombre Pour 
ces plantes préparez une légère 
infusion de tabac de la couleur d’un 
thé faible, et plongez y vos Heurs.
Les pucerons verts lie pourront ré
sister à ce traitement.

Les petites araignées rouges sont 
plus incommodes, elles résistent 
aux fulmigations du tabagie meil
leur moyen de s’eu débarrasser 
c’est par des arrosages et des lavages 
fréquents avec de l'eau de savon.
Cet insecte nuisible ne résiste pas à 
l’humidité, taudis qu’il sj propage 
pour ainsi dire à l'infini à une 
température chaude et sèche.

Un insecte qu’on^roit fort inno
cent et qui est cependant très nuisi
ble dans un put de Heurs c'est le 
ver de terre- Pour le chasser 
plongez vos pots dans de l'eau de 
chaux pendant une demi heure au 
moins; ne craignez pas que celle 
eau endommage vos plantes, elle 
leur sera plutôt bienfaisante.

Si vous faites une guerre iuc^s 
■ante aux insectes nuisibles qui 
dévorent vos plantes, si voua entre
tenez ces dernières dans un état 
rigoureux de prospérité, si vous 
augmentez graduellement les arro
sages à mesure que la chaleur aug
mente, vous serez récompensés, jVu 
suis certain de ces soins assidus, 
par mille et une beautés qui éclo
ront tous les jours sur vos plantes 
qui égaient et ornent si bien votre 
demeure dans un temps où tout est 
triste au dehors, alors qu’il n’y a 
que neige et frimas.

MEUBLES ! MEUBLES !
Les Mémoires de Talleyrand

Nouveaux et a Grand MarcheNous n’en finirons pas. Mme la 
comtesse de Mirabeau vient d’écrire 
à la France une lettre dont voici la

m
Une question fut surtout longue

ment discutée. Naquet refusait a 
l’époux ou à l’épouse divorcé et non 
remarié la possibilité de revenir à 
son premier mari ou à sa première 
femme.

“ Cela est bai bare, s’écriait le P ! 
Didon en agitant avec un geste trè?. 
monacal la croix de bois de soi 
rosaire. Vous savez que l’on re* 
g relie parfois la décision prise dans j 
un mouvement d'emportement. 
Vous savez très bien que, dans les 
questions d’amour surtout, le cœur 
qui semble mort se réveille un beau 
jour sans crier gare, el l’on adore 
alors ce qu'on aurait voulu brûler la 
veille. Votre loi arrive et dit à ces 
jeunes mariés i-éparés dans un 
moment de folie : Vous ne revien
drez jamais l’un à l’autre.
Eh bien vous n’avez pas le droit de 

décréter une pareille infamie.”

partie principale:
Les papiers de M. de Telleyrand 

ont-ils dormi en paix dans leurs 
pendant vingt-cinq ans?c’est 

saurais ni affirmer, ni
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ce que je ne 
contester.

Mais ce que j’atteste sur l’honneur 
et ce que je serais prête à jurer 
l’Evangile, c’est que M. de Bacourt 
n’a jamais écrit, au nom de M. de 
Talleyrand, une seule ligne qui ne 
ftu la' copie fidèle de ce que M. Tal
leyrand avait écrit lui même.

Non seulement dans les volumes 
rien n’est du style de mon
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oncle, très différent de celui du 
du prince, mais tous ceux qui l’ont 

savent bien que son inflexi
ble probité ne se fût prêtée à aucun 
subterfuge, à aucune interpréta
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Agriculture Dix linin' Cent de Reduction sur tout Achat Argent Humiliant.connu
Aménagement des pu ai ri es.

Il est certain que les prairies sont, 
en général, considérablement négli
gées. Grand nombre de cultivateurs 
s’imaginent une la terre peut pro
duire indéfiniment des fourrages 
sans que l’on donne aucune nourri
ture à ces fourrages; c’est là une 
liés grande erreur, car avec des 
soins attentifs, la production four
ragère peut s’accroître du double; 
et par suite augmenter dans les 
plus grandes proportions le nombre 
des animaux, et en augmentant par 
là les engrais on doublerait aussi le 
rendement des autres récoltes.

Il est donc nécessaire de se mettre 
en mesure de soigner un peu mieux 
les prairies et de leur donner la 
fumure dont elles ont besoin. Il 
faudrait d’abord détruire les mousses 
les mauvaises herbes que l’on ren
contre habituellement dans les 
prairies, ce qui s rail facile si on le 
voulait bien, sans là occasionner de 
trop fortes dépenses. Pour atteindre 
ce but, il suffirait de donner au 
printemps un vigoureux coup de 
herse, en long et large: ce qui dé 
Lruirait la mousse et une foule de 
petites plantes nuisibles qui n’ont 
pas, dans le sol, un point d’appui 
bien solide; puis il serait facile • 
d’opérer un sarclage et d’enlever 
ainsi les plantes les plus nuisibles, 
à la végétation des plantes fourra 
gères, c'est-à-dire qui enlèvent à 
celles-ci l’engrais nécessaire à leur 
bonne végétation.

Après les operations dont nous 
venons de parler il est encore néces- 
«aire de donner aux prairies l’au- 
grais dont elles ont besom.

L’ ngrais azoté est celui qui doit 
( ominer car c’est l’engrais qu p»us e 
à ia plus Vigoureuse végétation. Ou 
peut pour cela avoir recours aux 
composts, ,ue Ion peut confection 
ner avec les curures des fossés, tous 
les débris de la ferme, les herbes 
provenant du sarclage, etc., en y 
ajoutant une certaine quantité de 
bonne terre. Lorsque le compols tel 
suffisamment fait, on jrêUndra sur 
les prairies au printemps et on ob
tiendra an double résultat. D’abord 
les bonnes plantes prendront une 
grande vigueur végétale et puis la 
pra rie sera en quelque sorte renou
velée, surtout en ayant soin, avant 
de répandre c t terreau, de donner 
de très vigoureux coups de herse 
dans tous les sens. Il se produira 
alors une espèce de marcottage, et 
les rondemeuts augumenteront dans 
des proportions considérables. Ce 
sera alors le commencement d’une 
culture intensive et, il n’y a pas à 
dire, les cultivateurs qui voudront 
réaliser des bénifices soit pour la 
fabrication du beurre ou du fromage 
ou .*elevage des animaux pour la 
boucherie, doivent nécessairement 
entrer dans cet voie du perfection
nement agricole si hautement prô 
née par les directeurs de la société 
d'industrie laitière de la province 
de Québec, au moyen de onfôren

J i Usant des droits confères par le 
testament de M. de Tayllerand, il 
a peut-être supprimé quelques 
passages nuisibles mais dans la copie 
préparée par lui pour être mise 

presse ces suppressions, si elles

a

HARRIS Mi CAMPBELL,s=5 Et Naquet, aussi<8 soumis que 
l’enfant de chœur qui les écoulait 
dans un coin, promit au I*. Didon 
d’ajouter dans sa loi que les époux 
divorcés el non remariés pourront 
revenir l’un à l’autre.

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue SparksSOUS
ont eu lieu laissaient encore pré
texte à de nombreux ressentiments;m Constructeurs et 

Entrepreneurs
Tapisseries AuxCe qui fut fait.

Combien de ménages désunis 
u’auraient pu se former à nouveau 
sans la visite de M. Naquet à la 
à la sacristie de de Samt-Philipe!

Uii autre souvenir doit être évo
qué à propos de ce commun séjour 
à Home, il se rattache à l’une des pè 
riudes les plus attristées de la bril
lante carrière du célèbre domini
cain, et il m’a été raconté par M.
Naquet.

Un sait que pendant quelques 
mois le 1’Didon fut envoyé dai^ T T T T~~^ ATT
une sorte de disgrâce, au couvent 1—v ■ -/ /"Y VV
de Coibara, qui se trouve au lin 
fond de la Corse, et dans lequel 
quelques l’ères malades ou souf
freteux, sont servis par un frère 
octogénaire, prient Dieu pour les 
fautes dos hommes.

Au Lendemain de l’article 7, le 
sénateur Naquet fut mandé dann 
les couloirs du Luxembourg par 
un ami du dominicain.

“Le 1\ Didon, lui dit il, proteste 
contre l’.-xpulsion des religieux, el 
il me charge de vous dire qu’il 
trove cette loi odieuse. Il n’y a 
qu’un couvent qu’il eût peut-être 
aimé à voir fermer, et c’est le seul 
qui ait été épargné !

” — fœquel 1 demanda Naquet.
”— Mais celui de Corbaio, où il 

est en disgrâce 1 ”
dû lendemain, les trois moines de 

Coroara étaient expulsés par la 
force armée.

Le P Didon sera peut ètie 
étonné d’apprendre aujourd’hui,- 
par le “Figaro”, les vraies raisons 
qui mirent fin à son exil

Daniel Auschitzkv.

et entre autres choses, il nous avait 
'dit que, tant qu’un Bonaparte serait 
sur le trône, les Mémoires ne pou 
valent pas paraître.

Or, tels qu’ils sont, ils eussent 
certainement échappé aux rigueurs 
de la censure, même sous le règne
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s Malles,. J. B. DUFORD,de Napoléon III-
Je n’ai pas lu le texte complet, 

mais j’ai copié des fragments 
vaut d’arguments aux 
Par son testament, le prince enjoi
gnait à Mme la duchesse de Dmo de 
ne transmettre ses papiers à aucuns 
membres de sa famille; pareille 

de Ba-
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Tmeture.

réfutations.?. M. P. ÎO OZETsTTSVoilà, monsieur, tout ce que je 
peux vous dire sur ce que je sais et 
sur ce que je crois, et maintenant, 
j’en appelle à tous ceux qui out 
coin.u, en France et à l’étranger, 
l'oncle que je révérais, pour défen
dre sa mémoire contre les lâches 
attaques dirigées contre elle.

Je joins à celte léponse, aussi 
explicite que je puis le faire, l’assu
rance de ma haute considération.

Comtesse de Mirabeau.
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Biliimiimu*
injection était faite a M. 
court au sujet de la sienne, de

sentiment de délica-

9
12 45 Je poserai tout papier acheté à mon 

Magasin imitant «lu 18 aviil pour 
io cents le Rouleau jus- 

qu’âu 15 Mai.
m3 30

thi'Huioi9 6 30 te que, par un 
tesse très, naturel, il ne m’initiait 
inutilement à rn u; se contentant du

3 30 7
12 30 7 4 15

j' jfiUiun Criblé7

I. F BELANGER, Et 'I utilisé.«45 de m’employer comme un sécrétai 
re dont la discrétion lui laissait 
toute sécurité, il ne me donnait que 
les explications indispensables pour 
faciliter mon travail et me disait, 

riant, de copier sans lirel
Aujourd’hui, libre de mes paro 

les et de nia pensée, je dirai qu’il 
y a une grande différence entre “ce 
qui est” et “ce qui devait être”. Les 
mémoires du prince de Ta.leyrand 
ne sont, c’est incontestable, que 
l’ombre pâle et incertaine de cette 
figure illustre, de ce maître ini
mitable de l’art de gouverner les 
hommes et les choses, et cet amoin
drissement n’est pas l’œuvre de M. 
de Bacourt.

Si sa volonté eût été d’atténuer 
la portée de ces documents qu’on 
attendait comme une lumière devant 
eclairer la fin du siècle dernier et 
le commencement de celui-ci, il 
n’aurait pas reculé de vingt ans 
cette tiède et, moffeusive publica 
tion.
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Co SES EVILI.l, 28 MARS 1891.
|je même journal a reçu la lettre 

suivante de M. le comte A. de Pô-

I 159 Rue Bank.î
Téléphone No. 92.Il 4 15 

4 157 00 H 
9 30 11 4 16 VENEZ EXAMINERFlorence, 28 mars 1891.12 30 

12 30 4 15 LIGNE D’OMNIBUS
Chemin de

Monsieur,
J’igoorais que l’authenticité des 

Mémoires do prince de Talleyrand, 
mou grand-oncle, fût mise en 
toute ; mais cela ne m’étonne pas. 

Ce que l’on ne touche pas de ses 
doigts, ce que l'on ne voit pas de 
-es yeux, hei t aisément à f «ire le 
sujet d’une thèse. Pour ma part, 
|e ne mets pas en doute ce que M. 
le duc de Broglie a déclaré dans 
son introduction aux Mémoires de

11 Cimeticre Nottre-Damc,
Montreal,

» pari in
ih'Im'h, lorsque la Uiinp«''ialur 
a 1,30, 3,00 ,-t. 3,20 m. 

le’soir A 4,30, 5,00 <•( 5,30. 
LANDRY & THO

ml du liimmii •!«•F,«* Omnihii: 
toim low dimai 
le permettra, 
revenant
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Montres en Or et en 
Argent. Chaînes, Joncs, 

F.pinglettes et Boucles d'O- 
teille Aussi Argenterie, Horloges 

et Objets de Fantaisie. 1-e plus fort 
Stock de la ville en Gros et en Detail.
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LE P, DIDON ET M, NAQUET3 1 45
98 RUE RIDEAU.3 45 ...

M. Naquet était à Home où le 
Père Didon se trouvait en même 
temps que lui.

L’apôtre du divo ce avait il donné 
rendez-vous à l’abôtre de l’indisso 
lub li'é conjugale, ou l’ignore. Ce 
qu’il y a de certain, c’est qu’ils ont 
logé dan* le même hôtel. Et ce pen 
dant, ils n’avalent pas besoin d’al er 
si loin, ils se connaissaient do vieille 
date.

C’est du moins ce que m’a coulé 
Naquet, quand j’avais le très grand 
honneur d’être sou secrétaire.

L’anecdote vaut la peine d’êtro 
dite; la voici très simplement:

temps où Naquet 
menait au Sénat sa campagne pour 
le divorce, et où le P. Didon con
duisait à Saul-Philippe du Houle 
sa bataille contre ce même divorce.

Le dominicain n’allait jamais au 
Sénat, mais le sénateur se rendait 
chaque semaine à Saint-Philippe 
du Roule.

Un soir, le secrétaire du P Didon 
reconnut Naquet, qui est d’ailleurs 
très reconnaissable ! et il l’invita à 
la sacristie pour causer avec le 
célèbre pièdicateur.

Naquet courut à la sacristie.
—Mousieur le sénateur, lui dit le 

P. Didon, en l iant de son ho 
ouvert et spirituel, vau s employez 
votre beau talent à la défense d’une 
vilaine cause : le divorce ** désor* 
ganiser la familiesum

Proprietaire.WM. CODD,mon grand-oncle.
De plus, j’ai la ferme convic

tion qui ni ma mère ni M. de B»- 
court nNunsient pris la liberté de 
supprimer, sans l'aveu préalable 
du prince de Talleyrand, des pas
sages de ses Mémoires. Je puis 
ajouter que les quelques fragments 
que mon grand-oncle nous avait 
lus lui même à Valenç »y (et ne 
m’étaient jamavs sortis de la mé- 
mémoire), sont exactement repro
duits dans la publication faite par 
M. le duc de Broglie.

Receves, monsieur, l’assurance de 
ma parfaite considération.

Comte A. Di Périgord.
De la lettre de Mme la comtesse 

de Mirabeau, il résulte, d’après la 
France, que les Mémoires édités 
par M. de Broglie ne sont pas la 
r production exacte et sincère du 
manuscrit établi par M de Ba
court.

Que l’interprétation n’est ni le fait 
de M. de Bacourt, ni celui du duc 
de Broglie.

Mme la comtesse de Mirabeau 
appuie son affirmation catégorique, 
non-seulement sur des souvenirs 
personnels, mais encore sur le lé- 
nàoignage posthume de M. de Ba
court. Celui- ci jugeait impossible 

publication des Mémoires du 
prince de Talleyrand pour de graves 
raisons poliliq»e«< Comme fait

:» 30 4 648 Roe Mi'hhkx, Ottawa.A. & A. F. McMillan.... | 566

jiOTEL SAINT LOUIS2 00
Réparations de Montres et Bijoux 

epévlslit*.MONTRÉALAIS EN CHINE
Ou trouve des Canadiens dans 

tous les pays de l’imivers. Un an 
cien Montréalais, M. A. Du bord 
fils de M. Du bord, di la Fabrique 
de Notre-Dame, est aujourd’hui 
officier des douanes de Sa Majesté, 
à Pokhoi, en Chine sous les ordres 
de sir Robert Hart.

Petit questionnaire social.
—Qu’appelez*vous “le vrai pau*

—C’est “le faux riche.”
—Qu’appelez-vous un hommegê

—Celui qui ne se gêne pas.

43 45 fi'" YOU K, OTTAWA,4 l
3 Cet H(Atel situé au centre «le la eit*-, a 

repeint et amenait- tout en neuf.
12 15 

12 15

telr Ht I
m X.X3 FBB m

1 bravais!
ei péri ment* par le» «Isa irraodi MMerlni I
«In M-'ü-le. paw immédiatement dans I
l’Krenemif «ans <«e«a*i,.nri- r d*' troubles. I
— Il rrndore et r-r-ostitue l.> sane et 
lai donne la rigueur n#res«aire. Il M 
noircit jamais les déni
h dtiltr Imm l.ontrgfiçom. !
iilterliViittihA. Sraraii,i»K>H««ilaa|* I

DtTAiL : tovrs» un n*uWtm. I
OrOB:*Oet4a.RoeSt-Las»re,rerle I

atT^ D'ASTHME ,____________________________ ,

2 30 Né en 1801, et toujours malade 
depuis 1832, époque à laquelle il 
fut empoisonné par l’incurie d’un 
pharmacien anglais, il savait bien 
qu’il ne serait plus de ce monde en 
1888, et s’il avait renoncé à accom
plir lui-mêmeÿa mission toute entiè 
re, il fallait un puissant, empêche
ment dont on ne peut trouver trace 
dans les mémoires tels qu’ils sont.

C’était pour laisser l’œuvre intacte 
qu’il imposait un sursis a la emm
ené publique et, en cela, il faisait 
complètement abnégation de toute 
question personnelle puisqu’il 
renonçait volontairement su droit 
d’attacher son nom à ce grand 
document historique.

M. de Talleyrand, écrivant au 
roi Lo iis-Philippe^ disait:

“J’ai rarement vu un homme 
aussi intelligent que M. de Bacourt, 
et jé n’en ai jamais rencontré de 
plus, honnête”, et voilà que vingt- 
six ans après sa mort, on essaie de 
flétrir cette existence sans tache 1 

Il n’avait pas transmis le droit de 
44 retrancher ”, appliquable à lui 
àehll les “Mémoire# ” devaient

1 ISRAEL MOREAU.
(Du Montrait Hou f, rue Queen-Outtt. ^

L PROPRIETAIRE
2 30 12 30

Pour * éL.itU.-ifUiJ'lub6

Leb POND'S6
6 i!

Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Youx 
Hémorrhoïdes 
Hémorrhagies _____
rT,A0,r,rp

1 45 C’était au

EXTRACTM à la poste 15 minutes avant la

f. à 4 P.M.

Maître de Poste.
Mme X..., à son mari :
— On t’a coupé les cheveux trop

ras.
«>000000041

lÉNEAUerecès j
Remplaçant le FRr sans T 
)li. Adopté par les véUri 0 
‘Jewari, entrainru,m

—On ne me les a pas coupé du 
tout.

—Ah f.. Eh bien 1 tu devrais te 
les faire couper !

On demande au jeune Tomy 
quelle différence il y a entre les 
verbes réguliers et les verbes irré
guliers.

—C’est pour les verues irréguliers 
que je suis le plus s jl veut eu rete*

I

rsa8 Ki

4 sans rival dans les 'rnmehitem, iufl 
feiea, Hydroplates,

En résumé, fumez vos prairies 
dans les plus larges proportions, 
doun z aux plantes tous les élé
ments nutritifs propres à leur don. 
ner une riche et luxuriante végéta
tion et, sans contredit, vous obiien» 
dre* le# résulta t# les glee saiiefaV

lu per le pou.
'6. rue Saint-Honoré 
?«FC : BD. MORIN A d».

7-8 Mai dans la salle des Y. 
M. C. A. Conférences Françaises <-t
Anglaises par 0«K». Oeutelll-l*
B, A. D. G. L, de ' dû VHHa.

la

1LBMAoes do Canada. t

-t
HKILLEUR ORIGINAL OISFONIBL*

-s

8 00

11 45 
11 45

Il 00

10 45

11 .30

10 on 
10 oo

CATARRH

'S

ss
ss

20
7,

 RU
E S

A
IN

T-
H

O
N

O
RÉ

, PA
RI

S
§ê

B

tit
.tJ

~i
St

.S
t.i

S SS
F

S3
_S

 SS S
U

S

■ JSSS
-si SSII



LB CANADA LUNDI 27 AVRIL 1891 #*

NEVILLE THE PRESS Reductionjq'OUS OFFRONSTELEGRAPHIE EXPLOSION A ROME 
Rome, 27 avril—Signor 

tre de l’Intérieur, tn réponse 
U lion de la chambre dee Dépu 
que sans aucun doute 1 "explosion en que 
tion, n’était due qu’à un accident. Toute 
action criminelle eet écartée, Signor Aguini 
ae déclare satisfait, car il aurait pu «opposer 
que le gouvernement se servirait de œ pré
texte pour étouffer la démonstration du 
travail le l«*r Mai prochain. Au sujet des 

lemuités dues aux victimes du naufrage 
Utopia, le Marquis de Rudini a répon

du que le gouvernement s’en occupait séri
eusement.

Nioolora, Minis- 
à une tnterpel- 
j tés, a certifié 97 RUE RIDEAU.EUROPE (NEW-YORK)

POU R 1891. DU STOC
L’EAU DANS LE DESERT 

avril. -Uni 
jour à El 
Le débit, qui 

te,

1 TRAINEAUX VALANT |1.00 pour .60 
1.00 do .73 
1.00 do .78 
1.80 do .00
2.25 do 1.50
3.25 do 2.34

d'eau vient
d’être mt 
de 35 mètres 
de 180 litres par minu 
tainement qi 
ment dégagée 

Ce jésultat 
une grande importai) 
fois qu’on trouve de 
une aussi faible profondeur.

Il semble résulter de cette découv 
nce qu’on serait en présenc 
ap|>e souterraine.

Jï Ce Magasin de
Golev, à une pr 

est actuelle 
augmentera cer- 

and la nappe sera complète-

Quotidien. Dimanche, Hebdomadaire,dodo
6 pages, i cent, jo pages, 4 et Sa 10 pages, 1 centsVINS

—ET—

LIQUEURS

dodo1
dodo

L’Energique Organe Rep 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.

ublicain deT. dodo6
est considéré comme

ara'à

e d’une

do pour bébé do1», car c’est la pre 
l'eau dans le Sa h

UNE IMPORTANTE BROCHURE 
Roms, 27 avril—Il vient de pa 

très importante brochure, ayant pou 
comte Koderini,"garde noble du Pape, 

la question qui divise actuellement les ca
tholiques en France. Le comte boderini, 
q i jouit de toutes les sympathies de Léon 
XIII et qui souvent en a {exprimé lee idées 
dans la presse, soutient avec beaucoup de 
U ent et une logique serrée, la thèse que 
les conservateurs français devraient se ral
lier à la République.

La brochure, qui est écrite en français, 
prend pour point de départ la lettre du 
cardinal Rampolia, et la suit pas à pas, 

elle n’est pas claire que 
s la comprendre 
iellk publie 

is les rassemblements 
solenniser la fête des

iphères officielle» on dément 
catégoriquement la nouvelle du Times di
sant que le traité de la tri pie j alliance allait 
être renouvelé pour cinq ans On déclare 
qu’il n'y aurait aucune nécessité de s’enga
ger maintenant, puisque le traité n'expire 
que l'année prochaine.

AMERIQUE 

Nouvelles de Quebec
Qitémcc, 21 avril.—La débâcle s’est faite 

cette aimée dans des circonstances particu
lièrement faciles. Commencée’jeudi matin, 
elle est à peu près achevée aujourd hui et il 

passe presque plus déglacé dans le fleuve 
va s’en dire que la navigation s’ouvrira 

d’autant plus vite.
-Son Honneur le jug 

' udl matin, chez lui, 1 
onfirmation des mains 
"animal Taschereau qui était accompagné 

Mgr Paquet et de M. l’abbé C. Aaaenault 
du palais cardinalice

-Fondé le 1er. Décembre 1887.
nu tre une QUI LES AURA ?gran

Circulation de plus de 11)0,000 ta.
PAR JOUR , ||v*

Le N. Y. Press n’est l’organe d'auc al ■
faction ; ne tire aucune ficelle et n’a aucu* Lfl

Le plus Remarquable SuccceJournalistiau^
de New Ya k.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL
Lee nouvelles banales, les sensations 

gjtiree et la blague n'ont pas .l’asile du

Le Press a la

le
COURRIER DE BERLIN 

Berlin, 27 avril,—On remarque beaucoup 
que e COTRE»FONDANT DE HAMBuVRlt a 
attendu jusqu'aujourd'hui panr démentir la 
nouvelle .le la nomination prochaine du 
comte le Waldcraee au poste de Hat thaï ter 
d’Alsace Lorraine, en déclarant cette nou
velle “ non fondée pour le moment “ Le fait 
•ju'une agence n h-graphique olfioieusojrepro- 
(luit ce démenti contribue à faire croire que 
la nouvelle de la démission prochaine du 
prince de Hohenlohe était tout au p 
mat urée.

-Un journal bien informé 
Nki.kste Naciiru 

pouvoir affirmer qm. I article 
de i,’Allemagne ou Nord, <1 
remarqi

gères.

inti énergique 
bliés sur des n<

SI BIEN CONNU
Et Réouvert

Prix sans eonenrrenee possible POLG. LaverdureE. vengeance à assouvir

CETTE SENEVILLE&CO,& CIE.prouvant qu 
ceux qui ne veulent pa 

—La Gazette offic 
cret interdisant tou 

but de 
du 1er Mai

plus brillante page editor! 
t y est vtvide.

Le Sunday Press est un magnifique jour* 
nal de vingt pages touchant à tous les sujets 
du jour de quelque ’

Le Press helido 
les matières les plus impur 
les deux éditions quotidiei

1)7 line Rideau.69 & 75 RUE WILLIAMrfois, leHTt'Berliner ayant po 
travaille)ont on a tant 

pa.-iti | nés, émane, 
les affaires étraii- ï

Dans les sué les tendances 
lié, du ministère

Bl rx HEMIN DE FER

SUCRE ”an^a ^lantiqne. interet.
madaire contient

tantes parues 
mes et du diman-

La Gazette nationale oppore uo dé 
à tous les “ racontars 1 
gociations 

entre les cabinets de Be 
et de Rome au sujet du renouvellement de 
la triple alliance. Ces négociations ne s’im
poseraient pas pour le moment, attendu que 
tout fait croire que le traité de la triple 
allianc; est valable jusqu'à la fin de 1892.

K qui sur 
rfin, de Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi

on Quotidienne, l’édition Hebdomadaire 
U remplace admirablement.=ü$iS5 CTS. Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York.Nouveau Service Rapideu«

de la Croix 
lit ué otficielleincn 
cien " parti monan 
nouveau chef serai

esjM>ii<laut romain -le la Gazetfk 
X écrit que M. Nicoteraa recons- 

t, la semaine passée, l’an* 
ue de Cavour ". Le 

Visconti Venosta. Il 
nais pu

r mat ion
ance en quadruple alliance.

NOUVELLES DU TONKIN 
Marseille, 27 avril l es journaux du 

Tonkin arrivés d .ns la soirée par le ( ale do 
nien ont. été distribués ce matin.

Le Courrier d’Haifhono publie les in
formations suivantes :

Le 21 février, des détacheme 
civils des postes de Bi Noi et

—ET—
‘/m La Ligne la Plus Courte et la THE PRESSNous off ons actuellement 

nous servons à nos clients un v 
à 6 cents 'a livre, c’est à-dire à 
achètent une livre de notre célèbre 

tiTSpécial à ce mois 
tion de thé de 26 cents

au public et 
•rai bon sucre 

ceux qui 
thé.

petite consigna-

ajoute que 1 Angleterre, qui n'a jat 
s’accorder avec la politsque de M. 
sciait de communion d’idée compté 

rti ; le résultat serait la transfo

Est à la portée de tous. Le meilleur et 
moins cher des journaux publiée 

en Amérique.
Quotidien et Dimanche, un an

Quotidien seulement, un an -

Edition du Dimanche, un an - 
Hebdomadaire, un an - - - -

k t
e A. Stuart a 

sacrement 
Son Eminence le

riTÎ» En activité le 27 Octobre 1890.£rés
allide ?a - $5LES CONVOIS PARTIRONT DE LÀ OAKS DE LA 

IN COMME SUIT :
Q nn A M L’EXPRESS DE MONT- O.UU A. m. REAL rapide arrêtant 
à toutes les stations entre Ottawa et le Gâ
teau, se reliant à la jonction du Côteau avec 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

L’EXPRESS DE MONT 
REAL rapide n'arrêtant 

idria entre Otta 
refeotoir, et ar 

reliant aux 
du Grand 

t. Portland, Ri

de I- Kl..
A LA BOULIBROS.Nouvelles ae Montreal

Montréal, 27 avri'.— William Moffet 
jeune commis de dix huit ans, employ 
puis un an et demi au magasin de MM. 

tchell et Fils, a pénétré samedi dans le 
privé de ses patrons pendant 

i et s’empara d’un blanc de c 
qui portait la signature de M. Michell.

Moffett, après avoir rempli le blanc du 
chèque avec le chiffre 520 précédé du signe 
<b> piastre, alla l’échanger à la banque de 
Montréal.

Cela se passait vers une heure de l’aprèa- 
et à deux heures, il avait pris le train 

de Cornwall, sans prendre le temps d’ajheter 
son billet de passage.

M. Mitchell, après avoir constaté la dispa
rition de son jeune employé, s’aperçut bien
tôt que le chèque qu’il avait laissé sur son 
bureau, après l’avoir signé, avait été enlevé.

Après avoir reçu à la banque de Montréal 
toutes les informations nécessairee qu'il vou 
lait avoir il reconnut que Moffat venait de 
lui voler $520. Il était alors deux heures 
et demie de l’après midi M. Mitchell en 
compagnie de M Cullen, chef des détectives, 
se mit à la poursuite du jeune Moffat, qu’ils 
ont pu arrêter quelques heures plus tard à 
Prescott. I» détective Cullen a montré beau
coup d’habileté dans cette circonstance

49 & 51 RUEé de-
RUES RIDEAU &. SPARKS

97 Rue Rideau.
Demandez la circulaire du Press 
Numéros

lits de gardes 
de Nghia Vu 

ont cerné une bande de pirates du chef Tong 
Bin, dans le village de Phuong Dao, huen 
de Yen Druong.

Après un engagement qui 
heures, les pirates quittèrent 
aissant quinze morts 

abandonnant leurs armes et leurs niui 
l/a bande est à peu près anéantie 

ni tué ni blessé.

elle est i
Avenir du Tonkin •

"die, commandai.t le poste 
de Than Ba, a surpi i -, à la fin d» février, 
u- v bande de pirates mutilés dans l_u village 
d I >am Nam.

Après une fusillade ass. / vive, les pirates 
durent s’enfuir, en emportant une partie de 
leurs blessés.

La petite colonne est rentrée au poste 
après avoir pi is les armes et les munitions 
et délivré vingt quatre femmes et enfants 
que les pirates avaient enlev 
liuyen de Ha Hoa, on janvier

Mi
bureau 
abat nce

specimens gratis. Agents de 
out. Commissions généreuses5.00 P. M. mandés part. 

Addressez, OTTA)qu’à Caseelman et à Alexan 
wa et le Côteau, a un char 
rive à Montr à 8,20, se 
du Vermont Central

THE PRESS,
dura trois 

le village en 
sur le terrain et on

Potter Building, ^8 Park Row’

New-Yor*et
l’Eapour tous lee pointa à 

vière du Loup, Dalhoueie, etc 
I ICO M L’EXPRESSDBBOSTON 1.49 T. III. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phfla 
delphie, et tous lee points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
juequà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes lee stations entre Ottawa et Room’s

Richard est oncopelui-meme!niions.

A. C. LA ROSEn avons eu 
I.A variol 

à Hanoi,
On lit dans I 
I» lieutenant M TAP1SSTHESdue en ce mo 

très bétiigre.
e est as>e

Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACEJtT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau

THES
Importations du Print* 

complètes, réellement choii 
miers manufacturiers du i 
plusieurs articles de dé 
d'un goût moderne

LES TRAINS ARRIVERONT
12.00 MIW ,«po.

médiaires. Arrêt à toutes les etati 
Rouses Point et Ottawa. Laisse 
7 00 P.M. et New York à 6.25 P.M.
19 Qfl Exprtse rapide de Montréal, Port 
IA.OU laud, Québec et Dalhoueie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n'arrête qu’à 
Alexan Iria sauf pour laisser dee passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.
Q jji; D M Express rapide de Montréal, 
U.4-U r.lfl.Québec, Halifax, St. Jean, 

tous les points sur ('Intercolonial et le 
laisse Montréal à 6.15 P.M. à l'arri

vée de l’Express d’Halifax et arrête à toutes 
les stations.

Pour toutes informations s'adresMr à l'A 
gent Local pour la vente des Billets, 24 me 
Sparks
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-Général. Agent Général 
Ottawa, 11 Dec. 1890. dee Passagers.

comme su 
Boston et New. 

nte inter- 
ons entre 
Boston àComme d’habitude I e plus beau et 

'HÉ. Pas de vieilles
ou autres Séducti

ons OFFERTES.

Sans exception je tiens V 
comme valeur, quantité et 
puisse trouver dans la Pu h

Prix juste, plus bas que 
concurrenceraitx cotes en V

ur sur le MARC 
CUILLÈRES

es à Dan Ha TELEPHONE 189.
Collections faites promptement.-L'Avenir pu Tonkin signale encore 

"lie ques rencontres e .tre miliciens 
ra es. Sur le Song Kai, ces derniers 
1 approché» du Phil an Bin h, et un engage
ment était attendu. Dans la province de 
Sontay, un certain nombre do vit! 
été pillés Du côté de Hong Hoa, 
de ('au dien t été surprise par nos auxi 
liaires à deux reprises différentes. La bande 
a été complètement dispersée.

Dans un engagement assez 
lieu dans le Ban Hyen 
viques ont eu plusieurs 
compagnies de renforts 
Bao Ninh pour cerner les pirates, 
ceux-d s'étaient enfuis, après avoir subi des 
pertes sensibles

Nouveaux Sucres et Si
rops d’Erable.

*@ub 7 8 Mai dans la salle des Y. 
M. C. A. Conférences Françaises et
Anglaises par G60. Coutolller
B. A. D. C. L. de l'Académie de Paris.

FERRONôl£j<l2S

W. H0IMPERIAL TEA HOUSEages 
la b N. B., ^IVunedes plus suieIroues malsous cumin

qualifiée* sous le rapport des Vu» pn^ile” 
localité des articles often294-290 Rue Dalhousie. te en ven

McDougall & Cuzne Block Howe, rue 
393 rue Cuml1 yen, les gardes vi- 

tuéset blessés. Deux 
furent envoyées de JOHN CASEY, ■nwelgne de la groaso TarrlAre

MAGASINS-
AYANT POUVOIR DE PROCUREUR.

flUESUSSEÜETD iiF.CHMUJIER PLUIES DAUI CBNSraCMURSLA VIO ERIE ET LA RÉPUBLIQUE 
PARIS, 27 avril.—Le cardinal Lavigerie 

ne s’est pas laissé impressionner par les re
proches, parfois voisina de l’injure, qui on: 
accompagné chacune de ses manifestât 
oratoires. En installant 
soldats du Sahara, il a repris et 1 
t'n ee, tout en la limitant d’une I içon qui 
devrait, à mon sens, désarmer foutes les 
polémiques.

QHAPEAUX DE PAILLE 73-11-8 *-*8

CHEMIN DE FER

Intercolonial
RE» SOUMISSIONS CACHETÉES adree 
Usées au soussigné, seront reçues à ce bu
reau jusqu'à midi, jeudi, le trentième jour 
d’avril courant, pour la construction, en 
cette cité, d’un Palais .le Justice et Prison, 
d’après les plans et devis déposée àoe bureausSZÎSïr-a

Les soumissions pourront être faites soit V-vü”’ pr<V,"IIUe (le Qu'lwo ; ainsi
pour tout le travail en bloc ou séparément : Brunswick, la Nouvelle
pour lee travaux d'excavation, de maçonne- I ,/ 1 T-'* ’ ^ < »P

^ '* ..................' T"re-

Un choqu» Approuvé p.r un. bumu. I «“
Incorporée, repr,i4ot.nt cto| (6%| pour oint ' î! ”'"'i.”. , i'T (chimncbee deepté.) 
du prix y déterminé, devr. .ccomp^o.r !L,T dmuuttion de tou. c™ p,„„ tn
chwiun «oumiodou, Inqnel «r> retourné nu JJijnàta “ °h*™’ 88 hei,r«« =1
signataire de toute soumission refusée. r „ , ' , . .

soumissions. éclairés par 1 éleotricité et sont chauffés par
la vapeur de la locomotive r. èmo, uo qui 
ajoute considérablement au cuiff-rt et à la 
sécurité des voyageurs.

r- A tous les trains directs sont attachés 
chars réfecboira et dortoirs, nouveaux et 

j élégants, de même que les chars salons pour

à Biskra le ( moines Réjouissent le CŒur d 
décourage souvent le m 
nous. Les ventes du m 
jour sont plus fortes que 
ans passés. Je m’y att< 
tais préparé.

Pour dames et messieursChapeaux de paille 
Chapeaux de paille 
Chapeau » de paille 
Chapeaux de paille 
Chapeaux de paille 
Chapeaux de paille 
Chapeaux de paille 
Chapeaux de paille

Chaussures
Pouralleraeheval

Je souhaitais la fin des division 
désolent depuis un 
menace des Saints 
elles continuent encore, qu amener 

pasteur, je souhaitais l’uni 
le seul terrain ou 

placer pour défendre lih 
énergie le* intérêts de la foi.

Ce terrain est le terrain constitutionnel 
que notre dernière assemblée nationale a 
établi désespéiant d'en troi 
aussi stable pour assurer l'avenir, 
conséquent, tous ont le droit de se placer 
pour assurer à leur pays, au lieu d’une 
persécution étroite et basse, un 
ment de justice et de vraie lilierté

siècle et qui, se 
Livres. 11e peuvent, si

STOCK LARGE, ( 
BIEN ACHETE, 

PROFITS pT I 
RAPIDE!

.ion cat ho 
il leur convienne 

renient et avec
m,u€

Faites à ordre chezun autre
t

R. J. DEVLIN. Cela satisfait également 1 
vendeur. “ Le temps 
mais aveu de I on nés n 
des prix corrects il n’y a 
perdu (pas d’argent) en 
Bonnet, Chapeau, Plum 
bans, Dentelles, Clien 
Chemise, Jupon, Co 
Habits d’Enfants, Rolief 
quand ces articles sont 
chiffres clairs cl que le 
seul prix est en force stri 
et l’effort constant pour 
coi fiance aux nombreux 
viennent en foule chez

gouverne- Par ordA. LAFKRRIERE,
En parlant ainsi, je n étais 

renseignements de Léon XIII ; j i 
encore aujourd'hui jusqu'au milieu de 
déserts ■ t>o.r cia ma ni is m deserlo. liai 
désert, la voix est plus puissante et ;

endre de ceux mêmes qui passant mat • 
tifs. Puisse la mienne obtenir ce résul

tat si désirable et réveiller deux qui 
•sent, au milieu du mouvement qui 
ment s’accomplit, déjà aommei'I r 
comprendre encore les leçons si eouv 
répétées du chef suprême des pasteurs 

Accepter le fait républicain ; essayer, en 
luttant par les armes légales et sur le terrain 
des faite accomplis, de mieux aiguiller la 
machine gouvernementale, voilà T i l.-e de 
Mgr Lavigerie ; elle eet peu compromet
tante, en somme, et l’on ne comprend pas 
t rès bien les colères qui l'ont accueillie, qui 
l'accueillent encore. On i beaucoup re 
marqué en effet que, rompant un silence 
fort prolongé M. Edouard Hervé, qui ne 
passe point pour un outran< ier, a signalé le 
discours de M8r Lavigerie avec une certaine

que l'écho des 
veux l'être

Sec. Trésorier
Bureau du Secrétaire 
Hotel de Ville, Hull 9

Trésorier 
avril 1891 )
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récompense*. — Dépôt l matin arriveront à temps pour pr» 
dans toutes lee pharmacies. 1 vapeur de la malle, le Samedi à Hal 

L'attention dea expéditeurs 
sur les grandes faci'ités offer 
transport de la fleur et en gém 
les marchandises à destination 
oes de l'Est et de Terren 
l’exportation de grains et

KT PFH 6" ALLER 
KOPKK' NES 

r la Grande ISret.igne et 
nt Montréal le vendredi

La place pour variété de chaussuressensible

est appelée 

des l'rovin-

vorex-voue mon t
EPONGE?

te?»
irtes poi 
ét al de t

Ecole des Beaux Artse gouver 
.avigerie ; enve, aussi pour 

et des protluita ex-CIREZ 
Vos SOVUIM WOODCm aux marchés de 

Pour billets et informations, 
prix et le passage s’adresser à 
E. KING, agent 'des billets,

27, rue Sparks, Otta 
E. W. ROBINSON, Agent c 

passagers pour l'Est, P.Q.
D. POTTING ER,

Surintendant-Général, 
emln de Fer, \
18 Tnin 1890 }

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Aa-dessns du College de Musique

concernant leJOUR
SPAH SEMAINEI CELEBRE MAGASINV

F
wa, Ont. 
du fret et des

316 - G

Bue Welli
WOLFF’S ACME
BLACKING

1"vivacité.
Peut être faut-il 

manifestant 
réveil de l’a 
promixe M.

En tout cas, jusqu’ici on ne nous a pas dit 
l’essentiel : à savoir comment, quand et par 
quelles voies serait rétab ie cet*c monarchie 
hors de laquelle il n’est point de salut.

Les anciens partisans de l’orléanisme 
l’attendent depuis 1848 ; feu lee légitimistes 
l’attendent depuis 1830 ; il ne parait nas 
que cette fidélité, d’ailleurs si respectable, 
ait ramené la monarchie, ni assuré la pré
pondérance dea idées conservatrices.

Faut il continuer de sacrifier les Idées au 
principe ou essayer de voir s'il ne vaudrait 
pas mieux les séparer ? Tout est là. Mal heu 
reueement, on ne le tentera pas d'ici long 
temps, parce que la droite indépendante ou 
constitutionnelle n’a pas coupé le cable et 
qu’el e s’efforce trop de ne point déplaire à 
ses »n:i«ne amis.

Chacun eet dupé loi de son b>n cœur, de 
i belles relations, de sa bonne éducation, 

habitudes de sociabilité.
continue à être 

e refusons

Grand hemèdEsidérer cette contre 
i des symptômes du 

1 que nous a
Ouverte du 1er Novembre au 1er ïai

Duras le Département qui comprend U 
dessin d'après U bosse, d’après le modèle 
vivant, la peinture et l'aquarelle, les con 
tributions sont de $5.00 par mois, pour le 
cours avancé, et de $2.50 pour le coure 
élémentaire.

Dans celui du dessin industriel, d'arohi 
Lecture, de machine, etc., surtout utile au> 
décors tears et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.50 pai

on comme un
etion monarchique 
d’Heussonville. Bureau du Ch 

Moeeton N. B.F,POUCE ET DE L’EAD. CONTRE Ig DOULEUR
GUERIT:

rhumatisme
névralgie. SciAvuiuE.Lumbago. 
Douleur Ddasaic.TicDduiourcux 
MAL oeTÊTE.MALdeDENTS 

_ MAUX de GORGE 
enrouement. Engelures, 
Entorses.Foulures. 

Contusions Brûlures etc.
En rente chez tous hr. pharmaciens, et 

marchands généraux, frlx, vfets. la boatëüls» 
Envoyé par la malle : ur réception du prix.

CO . BaltfcRore. M>
à Toronto. Ont.

Vente a l’encanCHAQUE Bureau 
CHAQUE Menagere 
CHAQUE Artisan Ingénieux 
CHAQUE Proprietaire de Voit dre 
CHAQUE Personne cipstle «• tenir ans 

1 devrait es mm dw

De quelques excellents ameublements et 
d articles de maison.

:

wr*s- wild
" 174 me Middle, Ile Victoria
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376 rue 
77 me aux Chau-

8 adresser à ACHILLE FRÉCHETTE 
secrétaire, à la Chambre dee Communes, ou 
sur lee lieux, aux Professeur*

Vers le 15 mai à la résidence de feu M. 
Fleck, w»-à vis le Ladies Collège. Meubles 
Broxelhr °°lr d® grsnde v*,eur. tapis de

Toutes oes 
sens réserve.

%mmventes à 10 hre du matinOLMSTED »«•. A Montrai et Bijouterie*
genres et de tontes qualités.
' * 26 E?ur c*nt au dessous des prix 

Chaque Article est garantie te 
que représenté,sinon l’argen 
Chn H. NOREZ, No. 30 rus Rideau, (prè- 
duPont dee Sapeurs.) Réparations de Mon 
tree st Horlogee garanties st à dee prix

en tour 
vendH

THE CHARLES A. V09ELER 
Dépôt pour le Osnsês

C. LEVÊQUK, Ecanteur,
71 rue George . 1EMCi vous sera remis liraPendant oe temps, le pays c 

républicain sans nous, puisque 
de l’être avec loi, sinon eommi

r—1 Mtod wemlering en: [Al in nne reertin*. T«
"1i«r'( "f the glohe.

I^ L«aXÎ °5 fit■Sg&ttMMsaapiTn*!
>(

A
meilleur original disponible
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L E CJLJSIA.DA. La présidence du Sénat

$ Journal Quotidien du. soir
L’honorable M. Alexandre Lacoste 

est le président du Sénat.
| [Cette nomination, la plus élevée 
dans (a hiérarchie parlementaire, a 
été faile à la suggestion de Sir John 
A. Macdonald. Il a voulu rendre 
hommage à la race canadienne fran
çaise f n appelant à présider aux 
délibérations du premiers corps de 
l’état, celui qui tour à tour a élé 
conseiller législatif, bâtonnier du 
barreau, sénateur méritant l’estime, 
la confiance de tous ses collègues.

Le nouveau président du Sénat a 
l’esprit calme. Il eut sans préjugés, 
il est bien renseigné. Il allie à ces 
qualités la fermeté, la courtoisie, la 
déférence, la profonde coimissance 
de la loi, l’habitude des précédents 
et des traditions parlementaire, le
viers puissants qui font accepter 
avec resi»ect les jugements de ceux 
qui, comme l’honorable M La* este, 
sont appelés à guider et à rensei
gner la plus haute chambre du 
Canada.

M. Lacoste est de vieille race ca
nadienne française. Son père a été 
député et fénatiur. Le nouveau 
président a étudié Saint Hyacin
the. Il est professeur à l!Université 
Laval et Conseiller de la Heine.

Nous le répé ons avec plaisir : 
c’est un esprit calme, modeste, éner
gique, sans préjugés, bien renseigné 
Qu’il conseille, qu’il plaide, qu’il dé
cide, il demeure toujours le modèle 
de cette magistrature qui a passé des 
siècles à juger se faire juger et à 
être acceptée comme le refuge et le 
guide de tous ctux qui croient aux 
fortes études, à l’impartialité, et à 
l’honneur.

Nous applaudissons à la nomina
tion de l’honorable M. Lacoste et 
nous en félicitons le gouvernement 
de sir John A. Macdonald 
fait un choix judicieux qui l’ho 
noie et qui fait plaisir au pays.

LÀ V>LLEE DE L’OTTAWA
journal Hebdomadaire à 16 pages

Oscar McDowslDirecteur de le rfd Uloe

BUREAUX 414 et 416 Rm Snsaei
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ECHOS DU JOUR
L’hon. M. Mercier est arrivé à Rome.

L’hon. M. Geoftrion, député de Verchèree 
«et encore sérieusement indisposé.

La plus longue ligne de chemin de fer 
dans le monde eet le Trane Caucasien» cons
truit par la Russie.

Fendant le mole d’avril lee intérêts des 
chemins de fer et dee dividendes qui seront 
payés oe monteront à $31,748,900.

Le Texas va avoir la plue grande manu
facture Je savon du monde entier avec un 
capital de $13,(XX),000.

Nous croyons pouvoir assurer que M 
Mercier va icformer l’institution du jury 
dans la province de Québec.

A la dernière séance du conseil de Quebec 
deux échevins, MM. Delille et Fiset, se sont 
servi du poing pour argumenter.

1/6 lieutenant gouverneur de l’Ile du Prince 
Edouard a refusé de dissoudre lee chambres, 
et il va appeler les libéraux au pouvoir.

Notre confrère, VUnion de St Hyacinthe 
doit prochainement se transformer en jour
nal quotidien.

Une dame de Glasgow vienj de mourir, 
Isissant £70,(XX) au général Booth, pour les 
œuvres dont se charge l’Armée du Salut.

il il

La Question de TerreneuveIl a déjà été dépensé $1,050,000 pour le 
nouvel édifice du parlement d’Ontario. Des 
crédita sont demandée pour $150,000. Du Canadien :

Sir Willi in White way, premier- 
ministre de Terreneuve, vient du 
faire connaître A la barre de la 
chambre des lords en Angleterre les 
réclam.(lions de sa province et les 
raison- que les terreneuviens pré 
tendent avoir j our ne pas accepter 
le projet de loi coercitif de Lord 
Knutsford.

Les propositions des délégué, do 
Terreneuve sont :

Que la législature de Terreneuve ad pté 
immédiatement un acte autorisant \ >ur 

" année la mise en vigi 
ndi et la nomination il* 

ayant pouvoir 
traités et déclarai ions 
s de la Reine en conseil.

bill Kn 
* à l’a 
l’arranget 

d’effet au 
ns obtenir

La crise dans le commerce de cuir et de 
la chaussure à Québec ne diminue pas. 
Presque tous les tanneurs ont fermé bout!-

Kn 1890, on a arrêté, à Montréal, 9,087 
dont 7,911 hommes et 1,149 

Dans ce total figuraient 7,416 
catholiques et 1,671 protestante.

Le percepteur des douanes à Burlington 
dit que 15,000 Canadiens sont entrée aux 
Etats-Unis comme immigrante dans le cours 
du mois dernier.

Le baron Favaa été reçu froidement par 
Rudini. D’un autre côté la Société Italienne 
de Paris et d’arbitrage ainsi que plusieurs 
gran ls journaux de Rome demandent que le 
différent soit soumis à dee arbitres.

personnes,
femmes.

arbitrale 
tous les 
tructioni

maintenant arrêté d 
l’acte ci dessus et <|U>

question 
consente

commission.
Que Terreneuve désire juc 

nn arhitrifge inconditionnel 
une ou I’

leur dn mu us 
une commission 

de s'enquérir de 
sous les ins-

r, utsford soit 
idoptiou de 
entent arbi- 

delà do la 
d’alsir 1 le 

ment de Terreneuve, dans tel cas 
e devra être représentée dans la

'examen
e'1

u«d n ait pus 
i du homard sa

Nous apprenons que le supérieur général 
de l’Ordre dee Ohlate eet en cette ville ; il 
est descendu chez les Révérende Pères qui 
dirigent l'Université d'Ottawa. Si des fêtes, 
des réjouissances ont lieu parmi les élèves, 
nous nous ferons un devoir d’en laisser 
connaître lee détails à nos<»ctours.

l'entente soit 
tous les 

partie contractante 
les traités.

points qu'i 
pourra sou

Si cet arrangement peut s’effectuer 
entre la (Lande Bretagne et la 
France, Terreneuve demandera 
d’ètre représentée dans la commis
sion d’arbitrage et elle adoptera une 
loi pour mettre en vigueur l’adju 
dication de la commission.

Sir William While way déclara 
nue l’adoption de ces proposi ions 
ferait cesser toute cause de trouble 
et de mécontentement parmi les 
terieneuviens—résultat qu’un bom
bardement pa 
guerre obtiend 
mise en opération du bill Knuts
ford aurait [’effet le plus désastreux 
dans toute la population de Terre 
neuve et établirait un précédent 
qui produirait un sentiment de ma 
laise dans toute cololonie dotée 
d’institutions contitutionnellea.

L apparition des délégués terre 
neuvieus à la barre de la Chambre 
des lords a été tout un événement. 
1/68 membres de la Chambre des 
Communes se pressaient dans les 
galeries qui leur sont réservées Le 
prince de Galles et le prince Victor 
occupaient des sièges prêt de l’OraJ 
leur. Sur les marches du trône 
avaient pris place lord Lome, Si r 
John (lor-t, sec ré1 aire politique du 
bureau des Indes, le baron Henry 
de Worms, î-eoélaire politique (lu 
bureau colonial, etc.

Le discours de Sir William Whit 
semble avoir produit une ex 

ite impression sur les repré
sentants de la Grande-Bretagne, 
étonnés qu’ils sont peu 
trouver parmi les colon 
hommes Je talent, capables de dé
poser au pied du trône, avec leur 
respectueux hommage, les vues 
des peuples qui leur confient leurs 
destinées.

Le Trait d’Unisn fait une forte charge 
contre le ministère des douanes en rapport 
avec l’examen exigé des employés Canadiens 
français que l’on ne force pas les anglais à 
subir. Le même journal n’approuve pas non 
plus la promotion accordée à M. Palmer 
dans le bureau de poste à Montréal.

La décision du gouvernement anglais de 
prendre part à l'exposition de Chicago a 
causé une très bonne impression. Venant 
après la cordiale réponse de la France, cette 
décision a fait voir que la froideur tempo
raire qui s’était élevée, naturellement par 
suite des vexations du tarif McKinley est 
dissipée. ___

Le président Harrison a été obligé, par 
respect pour la constitution, de refuser l’in
vitation des autorités municipales de Victo
ria, de l’ile de Vancouver, de visiter cette 
ville.

En effet, le président ne peut pas sortir 
des États liais sans la permission du con

i’ des vaisseaux de 
rail diflicilemi'iit. L i

grée.

Nous le titre " Le monument Ne'eon ne 
peut être déplacé 11 U Prkssb d'hier cite un 
procès verbal de 1808 dans lequel il eet dit :

" Le comité a produit de plus un acte 
notarié de MM. Périnault et Durooher, 
daté le 11 juillet 1809, en vertu duquel en 

alité de donateurs du terrain du 
neuf, ils consentent à ce qu’une 

partie du terrain suffi saute soit expropriée 
pour le site du monument. »

M. J. P. Rhéaume, qui vient de mourir à 
Québec j a été l'un des plus fermes patriotes 
du Canada Français. 11 était l’Ame dee 
sociétés St Jean Baptiste. Il a joué on rôle 
très mouvementé dans la politique et il a 
siège au conseil pendant près de cinquante 

Il avait la taille, la figure et les 
manière» d’un général français.

Il était le père de Mme Blain de St 
Aubin et le grand’père de Mme Mathé,

Lee chambres du Sénat et dee communes 
ont été retoi ettéee et sont prêtes à recevoir 
les législateurs. Déjà plusieurs sont arrivée 
et installés. Mercredi sera surtout consacré 
à la prestation du serment dee députes et à 
l'élection de l’orateur et du noue-orateur. 
Les candidate du gouvernement sont MM. 
P. White et le Dr de Grandboie. L’hon. M. 
Lacoste devient le président du sénat. L'hon. 
M. Carling devient sénateur et conserve le 
portefeuille de l'agriculture.

Jeudi le gouverneur général ouvrira le 
parlement. On croit que 'adresse en réponse 
an discours du Trône sera proposée par M. 
Hasen de St Jean N. B et M. Corbauld, de 
New-Westminster.

Il est peu facile de prédire la durée de la 
Il J a d’iueorite 130 bille privés, 

dont sept sont des demandes de divorce. La 
session s'est ouverte trois fois en avril : en 
MW, en 1872 et en 1887.

Jeudi le gouverneur donnera le dîner ao-

leu
relié

t-ôtre de
taux ih-s

Du 1er mars au lô avril, il y a 
eu à Home 373 protêts sur lettres de 
change et 13 faillites 
des ouvriers sans travail augmente 
tous lee jours et la misère à laquelle 
iis sont en proie fait craindre des 
troubles sérieux.

Le nombre

Le corps de Von Mollke a été vu 
hier par des milliers de personnes, 
qui oui défilé en silence et attristées 
pendant six longues heures 
été embaumé. L’armée portera le 
deuil pendant huit jours. L’empe 
reur a fait publier un éloge du dé
funt, signé de ?a main.

La presse française critique sévè
rement la vie de Von Mollke et le 
Rappel dit qu’avant longtemps 
l’Allemagne haïra sa mémoire.

Le ministre Riboi a déclaré que 
si les protectionnistes persistent A 
demander plus de protection la 
France se trouvera isolée, boycottée 
pour ainsi dire par les .autres puie-

r Il a
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Reduction Spéciale Narcisse LarocqueIE PRESS ANCIENNES KÉSIDKNCKR NOUVELLES LOCALES 1ère COMMUNION Ail Magasin à Bon Marche :-üés PnibiekVille d'Ottawa. 
Autres Comtes.
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Lee recettes furent
Lee dépenses..........
Poui ‘30,846 journées, les secours du

Gouvernement furent................... $416 92
Rapport de M. Christie eu gouvernement: 
J si visité le 1* msi IWrphilinat Ht 

Patrice. A u moment de ms \ isite il y 
de present^ 60 pensionnsiree, et 33 i

(NEW-YORK)
POU R 1 891

$11,073 et 
11,145 05 —Le kermesse commencer» le 9 juin et 

durers.nne quinsaine île jours.
_ éEX'e dont on a longtemps senti le besoin 

c’est un lit qui puisse ployer et revenir en
suite s s» position première. I,a Cold Mo
del Kpting Bed < ompany en produit do tels; 
un lit qui devrait se trouver dans chaque 
maison, que l’on peut se procurer À Itou 
marché de chaque marchand de meuble* de 
la ville. 11 y on a déjà des milliers en usage 
et partout on en parle en termes très avau

Pour Montre-, Horloges, Bijouteries et
Ange n tories.Un magnifique choix de foli

oles pour Souvenir de v ère Communion 
vient d'être reçu chez

artiDU STOCK DE (D« notre corre-pondant particulier) 
(; hrs. p. m.) et $.3.on 

et l.V)
et 2.50

K \v - Coin, Fédérais* st «la
K lie Wclliiicton, Ottawa.Matitiadiers.

en montant
L Orignal. 27 avril.—-Tout le village est 

en émoi à propos de l’ouverture des seances 
de la cour .l’assise* où doit se dérouler le 
procès de Narcisse 1 grecque, accusé d un des 
crimes les plus affreux qui aient jamais été 
commis dans le pays. Lee lecteurs du 
Canada sont au courant du meurtre de 
Cumberland commis au mois d’août dernier 
où les deux jeunes filles McGonigle ont été 
lâchement r-trauglees après avoir été viol 
de la maniéré la plus cruelle.

Narcisse Larocque, de Cumberland, porte 
le poids énorme d accusation 

Jusqu’à present lea 
sont pas suffisantes

en. Dimanche. Hebdomadaire.
Bague* eu orP. C. Guillaume,30 pages, 4 Cts. 8 a îo pages, i cents GH0. M'I.AURIN, LLBi

ut m'a paru bien tenu et en pinglvt 

ialité du

grand choix de tes et deOOITST DES RUES;ique Organe Républicain de 
Metro,>ole.

URNAL POUR LES MASSES.

AVOCAT, Etc.
BUREAU 19 K U K Kl Ai IN, OTTAWA.■

des nnmtrw et de la 
sont très modérés Une

SUSSHX & YORK. :
CONTRAT de la malle Jos. E. Tremblay

“ & CIE.

113 RUE RIDEAU

TE rv parage 
dlicîili’!ORPHELINAT D’OTTAWA 

Volci le rapport officielle .
Presents au 1er Octobre 1889 
Nouveaux................................... ..........

T « Y LOS MrVKtlt
AVOCAT, SlH.UWTI'je, ITIlût LS IEB. Deck.HR, 1,87.

fiiendeau
- M. Horan entre 

des capucine n 
pas encore pria

récemment au noviciat 
est pas du lout bien 
le lit, cependant.

Il na39en ce moment 
de ce meurtre atroce.lion de plus de 100,000

PAR JOUR.

— BUREAU : —Fil«■DÉMÉNAGEMENT 
ayant acheet 
considérable 
où il continuera 
commencé aujourd'hui 
local. Grâce à ce déplacement. M 
sera encore plus en mesure de pourvoir 
exigences des nombreux clients d Ottawa et 
du dehors. L’ouverture de la nouvell«> 

de M

O. L. Be87
!lfe HooMia-i tln-srl , «",* teHin

Lee délecti 
avec grande e 
qui pourrait eta 
sonnier. Le va~
11 hrs. portant u 
s’intéressent à
témoins que comme avocate et reporl 
grand nombre de pe: Bonues sont empressées 
d’offrir leur temoigni-ge coutre le prisonnier 
et dans la majorité des cas le témoigu 
peut rien prouver. Cast un excès <
•me M. Vonshi'itineau, l'avocat de La 
roc |Ue, va bientôt faire évanouir.

I>a défense va t efforcer «de prouver que le 
bois ou ont été trouvés les deux cadavres, 
était infeste de tramps qui y ont commis 
plusieurs «légats, l/uc jeu 
lierland va jurer que quelques jours avant le 
meurtre des deux jeunes filles elle a été at
taquée près de l'endroit où les corps ont été 
trouvés et elle a dù fuir pour échapper à 

ut rage ou peut être au meurtre.
M. Constantineau, qui s’est déjà acquis 

une grande reputation de criminaliste est 
J bien préparé et semble être en parfaite 
i très bien dispose à livrer un corn

•es contre li 
le faiie co d e un immeuble

Presents le 36 Sept. 1890 i31 S
Toronto o

rgie a déterrer des preuves 
■bhr la culpabilité du pri 

" Empress est arrivé vers 
peu près 150 personnes qui 
cette affaire tant comme

travaillé

DES SOUMISSIONS each, tecs, 
adresses au Maître (hoctal des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu'à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891 pour le tians 
port «les Malles de sa Majestt 
les conditions d’un 
terme de quatre années trois fois par 
semaine, aller et revenir, entie Blanchi 
et T Tu 1 rso, a commencer le m Juillet 
prochain. Le transport se fera en voi
ture convenable via les but vaux de 
poste de Mayo et Silver Creek.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus détaillés au sujet 
des conditions du contrat projeté peu 
vent atre vus aux bureaux de pu te de 
Blanche, Mayo, Silver Creek, Thurso 
et a ce bureau, et l’on pouria aussi s'y 
procurer des formules de soumission.

F. HAWK EN,
Insp. des Postes.

Bureau de l’Inspecteur des Postes, ) 
Ottawa, 3 Mais 1891

désormais ses affaire*. a 
évacuer sou

V AU N A- CODE56 CAPITAL STEAM LAUNDRYY. Press n’est I organ 
ne tire aucune ficelle et 
e à assouvir. e

temarq«able S urcce Journalistique

S EST UN JOURNAL NATIONAL

îvelles banales, les sensations vul 
la blague n’ont pas d’asile du

plus brillante page éditorl

1 un magnifique jou 
haut à tous les suje

POUR Avocats, Solliciteurs. Notaires.87
IOO Rue Rideau «OO

i wpaesagi' faits «unis le plus 
delai et aux puis bas prix.

OUVRAGE GARANTI

BLOC EGAN, RUE SPARKS.Hommes 
Femmes .CETTE SEMAINE 43

et lieu. C. L
Bélier sera annoncée en temps 
Belier.

HOT S'1 KVWail.1

contrat pour un87 'était hier grande joui 
rages. A toutes uoe églises il y 
cession de voitures et grand

de comité* 
avail p ro ndeaux et

1 specialiti du lavage des 
des chemise* blanches.

RELIGION J. W. W. WARD,
AVO® AT, ETO.

BUREAU--

31 Scottish Oularlo Ch.imbers Uttawa. 
J'GÀFfA, jUacTAVISH & WYLD,

Avocats, .Solliciteurs, Notaires.
Bloc fiay, Ruo Sparks, Ottawa, Ont.

Protestante
Catholiquea

87

L. BELANGER
day Press est 
igt pages toucl
'fwTel
es les plus imp< 
dirions quotidi

ux qui ne peuvent recevoir l’éditl. 
DI en ne, l'édition Hkbuomadairs 
ie admirablement.

mrti 7 S Mai dans la salle des Y. 
M. C A. Conferences Françaises et
Anglaises par Geo. Cou tel lier
B. A. D. C. L. de l'Académie de P

-ON DK BARBIER.
iront avec plaisir que 
le liarbivr-coifleur, bien 

première « lasse 
lion est frais et 

plus

87
Paquets pris

Th
sa domicile gia-NATIOSAL1TÉS

Canadienne 
Anglais»» !ine fille de C

ue interet.
xlomadaire contient toute# 

n tantes 
cimes et

l*i r.% Rtnrt üAztnt«NOUVEAU 
Nos lecteurs 
M. Alfred M

SAI
apprendront

a ouvert un salon d«
502 rue Sussex. Ce sa 

minent monté et M. Mercier est p 
désireux «le donner sa 

x qui lui acc« 
aines et les

fparuesdana
%l’o localité»

pi 10 . ■NS|ON. On irôtivvia line bonne maison 
on s'adressant! ut No.

Vide d’O 
Comté de 
Différentes places

Carleton
73

géan» pour sauver son client de l'échafaud. 
Son apjiarition dans la cour encombrée a 

une vive sensation. Il est 
i air.de dignité denote qu’il 
e responsabilité qui lui i

M.u Ta visu, W. Wn.n

1 attention à1-eVd V NT./. VOII > uni'jolie maison pour deux 
ÿiî <N* par mois pour chai 

tr une seule famille 
\ cinq minutes de marche du |mhii 

minings ‘m\ acres de bdhlie terre avei 
\T-i ger. i Itaquo famille a droit à trois avres.

lit.. K.-nli-s gratuites catholique et proies 
, Imiiis insiituteiirs. Ou reçoit nus* 
hex » u x pour le pâturage an meme en 

S’adresser pour autres r<
| les lieux à Mme K. Woi.k. Chemin 
II

Bradley * SnowST pati image, 
seront traités a 
ticulière et ils y i 
élégant et réservé 
cinq ans qué M. 
d’affaires ce quiest la ga 
ment artistique qu’il peut exécuter 
et Tabac toujours en main

CONCERT EN PLEIN AIR 
Mercredi soir, 1 ITnion Musicale" do 

Hull, fera l'ouverture des serins de soirées 
musicales données pendant la saison de l'éte, 
par un charmant concert en 
face de l’hôtel «le \ ille deHiill

^roiirtoisie toute par 
«mt un département 

Il y a v

ie Journal Annonce
l n’est pas surpassé à New-York.

THE PRESS
orlée de tous. Le meilleur et 
s cher des journaux publiée 

en Amérique.
i et Dimanche, un an - $5.

" 6 mois - 2.

Recettes................................................$4.280.63
Dépenses............................................ 4.535.53
Rrçu du gouvernement pour 19,524 jour

nées................................................ $390.48
Rapport de M. Christie au gouvernement: 

j’ai visité l’orphelinat le 1er Mai. J’ai vu 
52 enfants, 33 d’entre eux étudient en classe. 
l>es soins qu'on le ir donne son des meil
leur'.L’hiver pané o | nancu lli beaucoup 

que les préce ternes, nn is nalgre cela 
rcroit d enfants n’a pas compromis le 

les bons soins de la direction, 
de plombage étant, très défec 

faire, des dépenses très éle 
• nouveaux tra

l’as ditrès discret 
ressent la 

est dévolue.
'Ts moi.i.iojti. hhh mo» i.a 
si'nu mi.; notaiukh, ktc

11. A. Mkaih.kv. A

TOUJOURS CES

<X)ÜB
T. Hnow e

Argent ,i prèle. A H p. c. avec PrWHAge de 
fenil* »iir*nr en ninnn lnm vu

\C
!>'■

/lans
dut maison dans la mCONTRAT DE LA MALLEODEURS NAU»ÉA 

*JDESBON
1 «s Moilleures 
Qualités do CHARBONV i Y*ÉGOUT PRINCIPAL DOIT ÊTRE VISITÉ, 

DU CIA Z METTRA UN VKNTILA-

bien être ni 
Le système 
tueux, on a dû
vées. Noua espérons que ces 
vaux seront durables. D’autres améliorations 
vont avoir lieu ; grâce à la générosité d'un 
défont citoyen, les fonde sont en 
Pourtant l’orphelinat n’a aucune dette

ment s su 
de Km.*. T.J.Hrigfiamdk

Hier l’après midi des déléguée du Bureau 
de Santé, accompagné du Dr Robillard ont 
visité minutieusen.ent les quartiers de la 
Basse Ville pour rechercher les caueoe de 
peste dont les trois quarte des habitants sont 
victimes. Les membres de la délégation se 
composaient des échs. Butterworth. prési- 
dent, Hutchison. Stroud, Savard, Richard 
et Bingham. Dès deux heures, deux voi- 

atnenaient nos édiles à l’usine à gaz, 
M. John Holt. A 

er la soudure

AUte.

A'i.'i ’1 itiwn «-n briques 2 éla 
unies chiunbrvH

I tulie, vliiunbi

plein air enseulement, un an A LA BOULE D'OR, ni, PJgi ^DES SOUMISSIONS 20 Rue Sparks.
adressées au Maître General des Poste Wat-

u Dimanche, 
idalre, un an

d.-VOY.\GE EN EUROPE 
le Bvd.

Bsicourt, MacCraken m Hmidsmanseront reçues a Ottawa jusqu'à midi le 
Vendredi, 22 Mai 18«> 1. pour le tians 
port des Malles dt sa Majesté, so 
conditions d’un contrat j*our un terme 
do quatre années six fois par semaine, 
aller it revenir, entre Maniwaki, et 
North Wakefield, a commencer le 1er 
Juillet prochain. Le transport se fera 
en voiture convenable trainee par un 
ou deux chevaux, au choix de l’entre
preneur. Li route a suivre, sera via 
les bureaux de poste de lx>w, Kazaba 
zua, Aylwin. Wiiglit, Gra. efield, Glen 
Beau, North field Farm, Bouohette, Six 
Portages, River Desert et Farrehon.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus delà lies au sujet 
des conditions dU'rtontrat projeté peu 
veut cire vus auxMnmtaux de poste de 
Maniwaki, Low, TxazatMxzua, Aylwin, 
Wright, Gracefield AGlenNk-au, North 
field Farm, Coucliçtte, SnL Portages, 
River Desert, Fa11 elldiTErNlinTrxNVake

On 
n d49 & 51 RUE RIDEAU. haimino Bonilannonce que 

oit partir le 15 mai pu 
voyage en Europe. On dit aussi que 
M Champagne, curé du la Pointe G 
doit faire le voyage en même temps

ECOLE DE FROMAGERIE 
La Société d’industrie 

public que sa fabrique Et 
nt fixée, pour cett

St Hugues, Comte de Ragot, dans la 
que de M. Thimothée Brodeur. Cette 
sera dirigée, cette année, par M. E. 
Carthy, Ingénieur Civil français ctapéi-iads 
te dans l'Industrie laitière qu'il a prati
quée en Europe jtendant plusieurs années et 
clans la province de Quélw depuis 

L'école s’ouvre

gl II'Al ION HUMAN DI ;h.—Unt Avocats, Procureurs, Notaires. Etc.«y-«'U une longue expérience «Vins le 
p,,e de nouveautés <-t de hardes faites 

en ce moment sans emploi et «lésiro
ailleurs. S'a

In pour un 
le Rvd.ez la circulaire du Pkkss.

1 specimens gratis. Agents de 
-rtout. Commissions généreuses

THE PRESS,
18 Park Row'

New-YorK

ONTARIO HJT QUEIBHIO. 
OTTAWA.at mean.

du tuyau principal et, aucun ne ces 
sieurs n’hesita à descendre dans le puits afin 
d'en visiter l’état de visu et de l’odorat en 
même temps. Ce n’est pourtant pas la 
même odeur que celle qui règne à ta F oods 
House, dit sentencieusement l’éch. Scrim. 
Quoique l’eau s’échappait librement du 
tuyau, de chaque côté se trouvaient des 
couches de résidus de chart

L’échevin Savard pour son dévouement 
vêtement contre les murs, ce qui 
e fois deplusque toutn’eet pas rose 

évouent au bien être de 
ses concitoyens, et qui comprennent leurs 
devoirs municipaux. Celle visite accomplie, 
Messieurs les édiles décidèrent de demander 
à la compagnie du gaz de construire à que! 
aues pas du gros tuyau un ventilateur <-t 
de chercher les moyens de débarrasser les 
tuyaux des matières solides qui y séjournent 
à l’état flottant. De là, la députation se rendit 
au magasin de M Pinard, encoignure Kind 

André. Devant chez lui se trui 
d’air. Quand le vent du N

ORPHELINAT DEPENDANT DE 
L HOSPICE, OTTAWA

Présents au 1er Octobre 1889. . ..........
Nouveaux...................................... ..............OTTAWA. uielsfure 

r demain
situai ion soit da 

à P. V. I

TKKKEA VENDRE 
I lot. numéro 20, ah.

Ottawa dans le township 
«instituant le front de I1 

rois milles d’Ottawa,

le lot une très bonne m 
ée et faisant face

iis Ottawamt reçus par 
le, on leur fi

A. lit- b 'll X J. M. ( 'UAH RM,
Bureau du Canada. I-'. H SM

PoTTKK Bon Stewart,, Chrysler A Godfrey,Laitière informe le 
oie est provisoire 

au village de 
fabri- 
Ecole 
Mac-

. Au acres du terre d 
lonlant à !» rlvlèr 

GIoiiom 
ancienne 

sur le oheml

23 ter, AVOCATS, SOIJ.IUTKHRN.Partis..............

Présente au 1er septembre 1890.:. LA ROSE 5
Shea, à t 
<le Monir 

Il y a 
bois très bien situ 
de Kelt e Island.

sor à ROBERT 
Briiigo, Out.

Parlement.
Cljitnjliros Uijmij. 14 rue Mutculfo, Ottawa.

MuLk.i

3

TAPISSERIE 15
a lion e 
* la têi E. II. Chkyni.kr,*n Stkw aht,23

ble. ^Auditeur, Syndic

'ASSURANCE
(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

Rue Rideau

RKBIDKNUKS
ruina son 
prouve une 
pour ceux qui se d

une des meilleures ten. e dens I 
Termes de paiement Incline. 8'adre* 

CUMMINGS, Camming

Ville d’Ottawa.. 
Comté de Carleton 

dOi

14 M. J. GORMAN, LL. H.qu’il est au pays 
courant.fi

Autres comtés (Su ir dem portai ions du Printemps à peu près 
complètes, réellement choisies chez les pre
miers manufacturiers du monde, y compris 
plusieurs articles de décorations de choix et 
d'un goût moderne.

I (Vivier.)
Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.

BUREAU

Carleton Chambers, 71 Rue Sparks,
OTTAWA 

«Argent a Prêter.

I ORPHELINAT St JOSEPH
23 Un grand nombre de dames et messieurs 

nt fait acte de présence à l’assemblée de 
Orphilinat St Joseph, hier après midi.

M. le Dr St Jean pr. side et en Tab 
de M. L. Gravelle, M. E. Aubé fut prie 

» d’agir comme # -3rétaire, 
j Un vote des r «merciements à Sir Hector 

5 I l’our avoir bien voulu acconier l’usage 
j I gratuit du parc Major, |>oiir les fins de la 

j.j I Kermesae.Ce vote a été passé- à Tunanin 
I^a <iate définitive de la grande ft 

été fixité du 9 au & j 
s le but de la faire coi

H N DEMANDE Un lion agent voyageur 
U pour lu commerce de ville. Emploie coni • 
tant Avantagea particuliers à ceux qui 
commenceront maina-nant. Artic'es spé 
• iuux. Nu tardes pas. I.e salaire compte 
du premier jour. BROWN BROS., Trees 

erymen, Toronto, Ont.

Fillettes 23 V
KKMGIONSans exception je tiens le plus fort Stock, 

comme valeur, quantité et variété que Ton 
puisse trouver dans la Puissance

Prix juste, 
concurrencera

ProtestanteONE 189.
I lections faites promptement.

23
field, et a ce bureau, et l’on xnpima 
aussi s’y prucuter des formulesdeSou 
mission.

NATIONALITÉS

bouche
ces odeurs pestilentielles qui s'en émanent, 
envahissent sa maison ety séjournent. II fut 
décidé à la grande satisfaction de l’intéressé 
M. Pinard de fermer ce foyer d infection 
Rue de l'Eglise d'autres familles s’étant 
plaintes d'odeurs malsaines chez eux, disant 
provenir du gaz. ces messieurs reconnure 
que la faute était à leurs poêles. On se ren 
ensuite dans la rue Bainl, chez M. I). fier 

déclare sa maison inhabitable 
fants sont encore malades,

ord souffle
Canadienne 
Anglaise.. 
Ecossaise 
Autres div

-A. EL LUSSIEftt et faisantplu* bas que partou 
ux cote* en Canada.?OAIdlc{|£â â VIS AUX ME REM Iaj “ Sirop Calmant 

“ i. Mme Winslow ” devrait toujours être 
employé quand le* enfants font leur «I 
Il Moulage immédiatement les souffrance* 
ce* pauvres petite, produis» 
naturel, paisible, eu faisan

Avocat, Not.

ment dans le but de la faire coïncider avec la 
fête nationale 

MM. Thos

!, Etc.F. HAWK EN,
Insp des Postes.

Bureau de l’Inspecteur des Postes, 
Ottawa, 3 Mar 1891.

BUREAU 669 RUE SUSSEX.charité a
Coin de lu SutW. H0WE. idtuiu, Ottawa, Ont23

de'ÏS'iK'.'iSK'TS.Ïïïïï»
na le rapport «tes bas prix Ue 
articles oflerta en ven«a:

l’Emprunteur.
nt à Prêter av«uLes

celles
et dépenses font partie 
des vieillards.

ASSISTANCE DD «OÜVBRNEMKNT POU» 1891. 
Pour 5,417 journée» à 5 cents par

Mecwurs exceptionnel à 2 cents.

de l’asile
mt un sorni 

...il. dÎHparaitro 
hérubine *i-v«-illent 
-1 qu'un hou uni de 

Co sirop est très agréable au goût. Il 
nfant, amollit se* gencives, enlève 
lour, fait ilisparaitre les souffran- 
inal. s on réglant la digestion, et 
illeur remède connu contre la diar- 

soit qu’elle provienne de la d«
.ai.ses. Vingt-cinq cents 

Ayez conflanc- et demandez la 
ant de Mme Winslow " et 11e

avantage spécial à
la

admis meiribre#
et P. L 
de l'Orphelinat St

endron
lui

dit biillanl* et frais A. E. LUSSIER.LANDRY & THOMPSON,On procéda à la formation du comité- 
spécial qui devra s’occuper des préparatifs 
préliminaires de la fête et faire choix des 
membres des

apaise I ci 
toute flou 
ces inlcsii

Jgall & Ciune Block Howe, rue Rideau et 
393 rue Cumberland. $*270 85 

108 34
Propriétaire-. it'Kxpress el Charretier* fîé"érau:vais, tJUl

De nombreux voisins adressèrent à la délé
gation les 11.«unes plaintes. Une visite fut 
faite aussi dans une maison vacante de la 

Gervais ; mêmes mauvaises odeurs ve- 
t de la cave. Ou l'égoùt fait de pierres 

el entouré de morceaux brisés est mauvais 
et laisse en consé uenoe échapper ces odeurs 
putrides ou alors il y a un vice quelconque 
dans son parcours entre ios rues I v'dpath et 
Su sex. Après mûre déliltération le co 
décida de visiter cette partie dis «'goûts 
de la ville.

Pourtant nous avons entendu dire qu'on 
sen tiendra aux avis donnés par le Dr 
Robillard à la dernière réunion du conseil.

A son point de vue ces mauvaises odeurs 
s'échappent à travel s les débris de pi ci res 
qui entourent l'éjoût, et il miggire 1» le.- 
mt-ture de ces prises d air situées aux ce 
des rues ! qu’elles soient remplacées par 
ventilateurs semblables à celui du gaz.

Christian & Gieligne de la grosse TarrlAre
DEMENAGENT SÎS. ETII™oomltée. se C01li|H)8«-

comme suit :
Meed unes, Coté, présidente ; Lusignan, 

Sacré-Cœur ; Lalonde, S te Anne : J. C 
Taché, St Jean, Chs Taché.

MM., Dr St Je 
Campeau, Chs 
Levêque, Ed Aubé 

Ce dernier comi 
séance de

$379 19 leVoitures de plaisir couvertes et ouvert»! 
Késidence : 307 rue Rideau. 

Commandes reçues

MAGASINS- -— Rapport de la visite de 
gouvernement : j’ai visité l'G 
tawa le 1er mâi, et ai trouvé 
tourés de bons soins. Les appai 

tenus et tout le

M. Christie au 
'Orphelinat d’Ol 
é 17 enfante en

Commercants dt Charbon.i liée

5EX ETItiiF,CHIUUIER n,'.'™ babuim ntr canal.
En dehors «lu Combine 

commandes à C. Christian 
House, Liltlo .Sussex Si roiPLUIES prenez, aucune autre préparation

No 157
OTT-AWA

Atlrc

I, Ottawa

ssez vos 
, Niooleb

rtements
monde

73-11-8'-88 ■an, président ;
Taché, Dr Val

tiendra sa première 
main soir. Les dames et messieurs 

se rassembleront dimanche prochain à 4 hrs 
à l’Orphelinat St .Joseph,

M. Ch. Taché a été chargé de la location 
dee tentes pour l'usage de la Kerin 

Cette première réunion fait bien augurer 
du succès de la grande fête de charité qui 
égayera les beaux jours du mois du juin.

F. R. E 
aile, Augpropres, bien 

t satisfait
CHEMIN DE FER XEBAIT '.H VOU, FaHIS, 1871.

Walker, MeLoan & Blanche!ASILE POUR LES VIEILLARDS 
OTTAWA

Suivent les détails concernant cet asile :
Présenta au 1er Octobre 1889..................
Admis depuis cette date...........................

VENTE A L’ENCANiRCOLOWAL W. Baker&Cü.sRéjouissent le cœur du mari, mais 
dét ourage souvent le marchand, l'as 
nous. Les vente* du mois, jusqu’à ce 
jour sont plus fortes que pour avril des 
ans passés. Je m’y attendais, je m'é
tais préparé.

AVOCATS,
urs, Agents Parlcmcn- 
Notaires, Etc

No. 34j ruo Elgin, Ottawa.
(KN 1- ACK HH Kl

DF
Avoues, Sollicite

CHEVAUX, VOITURES, HARNAIS,etcrecto entre l'Ouest et tous les 
bas du St. Laurent, de la Baie 

wince de Qm-I.ee ; ainsi 
Brunswick, lu Nouvelle 

Edouard, le < 'ap 
Madeleine, Terre-

43 Dans I nffl.i.

lie du Prince 
B lies de la 1 
t. Pierre.
express quittent Montréal et) 

* les jours (dimanches exceptés) 
à destination de tous ces points 

nent de chars, en 28 heures et

Sor
Moi )COMITÉ DES FINANCES 

rité s’est réuni pendant deux heures 
l'après-dîner. Son but était 

fonds néee

JAMES GORDONSTOCK LARGE, CHOISI BT 
BIEN ACHETE. PETITS 

PROFITS ST VENTES 
RAPIDES

A. Hi.ANi.mtrPrésents au 30 septembre 1890
Faisant affain

l'be Automatic
et la raison 
Refriglrateur

Duquel rpxcéa de l'butlea 
été extrait, e#t

i Absolument, /m# 
I et c’eut soluble.

samedi 
trouver les

de
lesssaircs peur paver le 

rues où passeront les chars électriques, c’os 
à dire $20,000; de plus $ 15,000 pour ru 
eu état le pmiu Gumming (part de ta ville). 
A sistaient à 'aséance, les échevins Hendcr 
son (président), Stroud, Stewart, Bingham, 
Wallace, le maire Biikett, l’Ingénieur «le la 

Perreault et l'avocat de Tac 
ish. L’ingénieur P 
m se servant tie r 

tan-lis que

•J" d’Ottawa.
Nous vendrons par encan pi 

lieux, coin ties rues Wellingtoi MCOURRIER DU JOUR ublic sur les 
i et Lyon.Hommes.

Foinmee.
CHEZ lE8 CAPUCINS 

Hier à l’église de» itères capucins il y a ru 
messe solennelle en l honneur de St Joseph. 
Plusieurs de nos chantres de la Itass- 
ville ont prêté leur concours et la partie 
musicale a été très remarquée. Après la 

à un gcùter.

EMBELLISSEMENT 
On vient de placer un portiqu- en bois et 

de bon style à l’entrée du palais archiépi* 
coital, Une fois peint il ajoutera beauco- p 
à l'apparence du paiai* dont la f cade man
quait de variété.

niOS SOUMISSION',SGAt ’H ET L ES ad rca • 
U,..•<•* (iii smiHsigm- h portant a l'endos 
“ Soumission* pour l’approvisionnement «le* 
Indiens ” seront reçues a co 

li SAMEDI, le 0 mai. 
fourniture d

Pas de Chimiques MERCREDI, le 29 Avril 1891les trains express directs sur le 
Intercolonial sont brillamment 
électricité et sont chau 

i la locomotive r. 
lérablement au

nême que

< RELIGION
•ont employés en sa préparation. 
Il est plus (pte trois foi» jtlun for*, 
que le cat-no mélangé avec de l'ami 
don, de l'arrow-root, ou du sncrc 
c’est auahi plus économe, otmmM 
moine qu'un sou la tasse. 11 est 
délicieux, nourrissant, et fortifitjif, 
KACILK À DIGÉRER, aillant (uiuiiriJ.le 
pour le» malade» que pour ceux, qtd 
Jouissent d’une bonne sauté.

8e vend rhaz tous les ftpiriarv

Tavi 

ront,
45,000 seront 
demande «pie la rue 
en macadam.

erreault suppose 
macadam, $2),000 suffi 
•M. Siroud estime que 

ncccisaires. I)e plus, il 
Rideau aussi, soit

Cela satisfait également 1 acheteur et le 
vendeur. “ Le temps est l’argent " 
niais avec de I on ties marchandises A 
des prix corrects il n’y a pas de temps 
perdu (pas d’argent)
Bonnet, Chapeau, Plume, Fleur, Ru 
bans, Dentelles, Chemises de nuit, 
Chemise. Jupon, Cot set, Blouse, 
Habits d’Enfants, Rolies ou Pardessus 
quand ces articles sont marqués en 
chiffres clairs cl que le système d’un 
seul prix est en force strictement. Ceci 
et l’effort constant [*our plaire donne 
cocfiance aux nombreux patrons qui 
viennent en foule chez

bai,
r. .-mo, ue qui 
eufr-rt et h la

Prjtestante. I vulture rtickawuy
NATIONALITES '.man j uni 

, 1891, pou r la

in IN92 
•mt, épicerie», 
nt* oratoires, 

«les points 
rd-Ouoet.

UHMioiis, contenant iîb» 
œ "iti. < i uanl, les pro- 
es .le la livraison, etc., 
u- en s'adressant au 

les Affaires 
n au Bureau «les In-

iple et duuhle. 
3 lu*. P. M. 
'DONALD,

ils ont été conviés Canadienne.

Irlandaise.
Ecossaise.,

eets sont attachés
doc.

14
« c fiscale liniHnant l«- 30en achetant un A. B M.

consistant en fanu. 
munitions, cordes 
outils, etc., droits 
varies du Maniiol

instruction particuli 
visions requi* 
peuvent ètr
HOllHSigllé I

rtoirs, iiouveut 
les chars salons

P. LA R MONTH,16
Eut bo-uf. I.,(9 re Birkelt approuve ces 

travaux, «lisant que le comité des T 
publics, donne à cette ftn tous les 
affectés k son crédit, à part 
absolument nécessaire

nouveaux , instruim 
pay.-w,

i d du N
43PÀB8AOKRS BT DKS MALLU 

DIKNNKS-Eprorkk- NK*

ont à temps |K)tir pre 
nalle, le Samedi û Hali 
des expéditeurs 

w faei'ités offer 
r et en gént 
destination

> de Terreneuve, ainsi 
le grains et des produit 
rchée de l’Europe, 
et informations, 
age s’adresser à 
mt 'des billet», 
e Sparks, Ottawa, Ont.
NSON, Agent du fret et des 
pour l'Est, P.Q.

D. POTTINGKR,
Surintendant-tiénéral. 

îhemiu de Fer, )
B. 18 Juin 1890. f
•tea l’encan

RK1IDKNVM CONTRAT DE LA MALLEce qui serait 
n p ' *« travaux île 

premièje nécessité. L chevin S cward pré 
tend à son tour qu’il a la . uout l’argent 
nui lui a été octroyé ; le mauvais état ou se 
trouve ce quartier l’exige. L i chevin St 

d’avis que les contribuables 
au conseil d’emprunter $50,009 pour cons
truire la part Idc la ville au snjet «lu pont 
Gumming*. Lechevin Steward couse i le 
l’emprunt d’un montant nécessaire 
améliorer les altords du pont Pooley, 
Wellington, dont l'apparence parait 
misérable anx yeux des viiiteure. 
L’avocat de la ville déclare que d’après les 
statuts, cette amélioration est impossible 
pour le présent,ces travaux exigeraient $10. 
000 tan» en achats d’immeubles, ou en tra
vaux pour remplir le cours d’eau. Le maire 
Birkett, croit que trois pompiers à chaque 
station sont suffisants, et tourne en ridicule 
l’Idée d'un bureau spécial pour collecter les 
cen tribulations.

L’échevin Stroud, demande 
le conseil a emprunté 

réparties : 45,000 pour le pavag-, 
pour le pont Gumming, $10,000 put

L’2h

De la ville d’Ottawa .. 
Du Comté de Carleton. 
Autres comtés..............

28r la Grande Bretagne et 
nt Montréal lo vt ndredi

est appelée 
tes poui le 

éral de toutes 
des Vrovin*

13A STE BRU II UE 
IjO R. i’. Nolm a prêché à la g rai 

et M. le Guié McCarthy a annoncé qu 
été serait faite le premier dimanche de 

r aider à la construction du 
iré a ajouté qu'il espérait 

pas obligé d'aller tendre la 
autres paroisses.

2n l’mesae
W. BAKER & CO., Dorchester, Mm,

permettent
43 s !, I2 XECOTTKM

Du gouvernement d’Ontario 
Du comté de Carleton

Payé par les pen 
Souscriptions, d

«liens, Winni|
D-* souiiii* ... maires p«-.i .mt l’être pour 

t.-lia |uu dcHcript un -h- iiiari.-liaiidises (ou js»ur 
n'importe quidb- fr,ici ion d« I«elles mar- 
chandiso*) sépar.-ini-iit -m pour toutes les 
marchandi*.-« ni. iontu - * tians les Cédules 
et le Dépat tenu *c résolve le droit du 
rejeter le tout ou inqiorto quelle partie tlo 
la soumitsion.

C h aime sommsi-ion d.»ii .-tu- uuinpagn.'-o 
chèque ac.-epli- l di pay.il.le au Surin- 

Général de- AIfaiies Indiennes, sur

aque mois pour t 
presbytère. Le eu 
qu'il ne serait

se* T JONC D OR SOL. DI 
35c. Pour un Jonc valant 2

$ 577 :tfi 
200 00 (j DES SOUMISSIONS, cachetées, 

atltrsies au Ma tre General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi 22 Mai 1891, jxnir le trans- 
|>ort des Malles de sa Majesté, sous 
les conditions d’un contrat

Ltioium I.1U1 ( ,1- ir . .u

wyfe »rcc ch4q..e J.nic, «u. 11;1, n M.r,- .,, t 
muj^irrl rrnvoyer cl* J.me v.l Bev...»d, n- 
Lui-m. et *!■.,« n. ..« «...is leiieliroes v ue j

o-’.ii eniur*., ce j.t.r et en v .» n.-./e . ■ , ■: ,
rf-rmes Sp- - mu* *..« Aifrnti. el. . mr i/o ; - n Or 
Ijibrapidct L'jminnc* il -.n June du cr in q 
uriS«lé fiiMaufanvint. l-tivr-yrc voie. • »r

WOODCOCK sionnairw 339 90 
4 149 75! FELICITATIONS

Les journaux anglais font de grands élogi a 
du diacoura prononcé par M. Nap. Cham
pagne au banquet de la eociété Saint George. 
Nous en félicitons

concernant le
$6 267 01

CELEBRE MAGASIN DEMODES DÉFENSES pour un
terme de quatre années six fois par 
semaine, aller vt revenir, entre Chêne 
vilie et la station du chemin de fer a 
Papinv.tuville, a commencer le 1er 
Juillet prochain. Le transpoit se iera 
en voilure convenable et vt 1 les bu 
reaux de poste de Cote St. 1’ erre, St. 
Andre Avclm et Papineau ville.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus détailles au sujet 
des conditions du contrat projeté peu- 
vent etre vus aux bureaux de poste de 
Cote St. Pierre, St Andre Avelin, 
Cht neville, Papmeauville et a ce bureau 
et l'on |hourra aussi s’y procurer des 
foi mules de ; ou mission.

-
Nourriture..............
Vêtements..............
Lumière, entretien, 
Salaires et gigee... 
Réparations

Autres diverses dépenses

tendant
$ 838 15

316-318
Rue Wellington

76REFUGE St PATRICE, OTTAWA 
Y'oici le rapport officiel 

Présente au I" Octobre 
Nouveau*........................

une Banqu 
cinq |»oiir cent du 111 
il sera forfait *i la par tic c 
fuse d accepter le contrat b.... *» touini 
(piand il *era appe'c h !c faire, ou s 
mène |hss R«-n ..-outrai à lionne fin.

Si la soutnbsions n'est pu* 
que sera remis et *i un contrat 
jMhtir seulement une partie de* 
nement* r»om lesquel* on somniMsionne 
chMjue accepté jx.iir cinq pour u ni «lu mon
tant du contrat pourra . tre sulmtilué à ce
lui qui t accomjragiié ta soumission ; le chè
que donnant sécurité au contrat sera retenu 
par |. Departement jusqu’à la tin de l’année

Choque soumission doit, en puis de la 
hignoture «lu soumissionnaire, être signé de 
deux autre* cautious ace plaides un Ihepar 

r l'exécution du contra

propriété 

courantes et inatten

lionne, pour 
on tant tie la 1

132
660 03 Houmiesirm,

contractante re-1889 50
3 318 20 

274 22 Km fl «•une loi auto 
$70,000123

815,0(5)$6 250 72
Assistance du gouvernement pour 1891 ;

5 cents par jour, pour 9,392 jour

Secours extraordinaire 2 cents par

•téo le chèà rm tile é» raie à»
Présente au 30 septembre 1890.

52
00 ir le pont

ipprovn71 Lerymx,4w Br—•h—,
1, fgnidpd—1—I iae»

excellents ameublements et

174 rue Middle, Ile Victoria 
23l rae Np»! ks, a U , ési. 
H. Thurston's.

376 rue Sussex.
77 rue Duke,

•i à la résidence de feu M
■ le Ladies Collège. Mc.iHlc. 
le grande valeur, tapis

entes A 10 hrs du matin

■ LEVÊQUE, Eau,

evin Henderson croit que $45,000 
suffiront. Sur la propoeitian Henderson e 
vote ae divisa ainsi : Pour, les échevins 
Stewart, Wallace, Henderton. Contre l'é- 
chevins Stroud.

$469 60 ém
Ue flr— ehllee ektreeiqeee et Ue 
Cet «frflee. Cette MieUno» yréeeete 
ie greeie evmnUfes. mien ee 1W 

4e meUdia véritable, qusé

187 84
Hommes 
Femmes.

59
Total $667 44

Rapport de M. Christie in gouvernement:
J’ai visité l’hôpital protestant pour les 

vieillards à Ottawa le 1er mai. J’ai trouvé 
que cette insti 
nagé et occupait beaucoup pins loin un 
nouveau terrain. Ce terrain est très bien 
situé, le bâtiment vaste et bien aménagé. 
J’ai vu là 26 vieillards, mais la maison 
pourrait en recevoir 40 ou 50, eni 
seule dépense supplémentaire de 
J'ai font trouvé en 
très bien tenu. La 
des corn

64
L’échevin Bingham propose que la ques

tion soit ajournée à mardi prochain.

Cour Polie*

(Présidence de M. O’Gara)
Chs. Du ford, ivresse, $3 J. Richard, 

même offense, même amende.
J. Maher, désordre, $7 
C. Bock am, même offense, $7 
H. Brown, même offense, $2 
C-edoIinie Hébert, accusée du vol de tapis, 

renvoyée faute de preuve.
Sedney Monroe, pour 

usw semaine 4e prison.

remplie 
Iwttiw 1

Miami «m» le Ml 4eaux Chau 123 poltiiM faible m «a 
délicat. — Cm 6mx 

m trouvant rénal* dase 
Us CaraouM de ButTBÉcaÉoaortas 
éam» laqaelle la Oéoeele ée gond rets 
4a hêtre m présente élssowte dut 

halle 4e Me 4e *oree parti* 
Itèreaeet recommandable, pue- 
fn’elle eetpréparée perdes procédé* 
qvL eeels, ont mérité Tepÿmàelise 
4s VArnd terne 4s MU mine é» Paria.

ar.i.inioN
lemnérmmset
médioamenU F. HAWKKN, 

Insp. des Postes
Bureau de l’Inspecteur des Postes, 

Ottawa, 3 Mars 1891.

tloOsés 
«o Me 4e 
sreedesfoteeta 
peer le Maâeee 
mooh, Me.

Protestant 
Catholique.

1 talion charitable avait démé
tement pour gai a 
bà*ésul- ce cont ra 
publiée j>ar aucun 
l’Imprimeu

. 122
at. Cet.teannon.je ne-loit être 

rnal *an* l’autorité do
■mcnt'“fJ123 uJournal hPI

porte quel jour 
rité de publier et

NATIONALITES

n "ayant pas reçu
aucunetraînant la 

la literie, 
très bonne condition et 
direction ne mérite que

Canadienne 
Anglaise.. 
Irlandaise. .

Américaine

106
„.i71 rue George MS6IEMORY n

L. VANKOUGHNET, 
.Sous-Surintendant Général des 

Affaire* Indiennes 
es Indiennes.

«tnpliments peur le succès qui a couron 
efforts dans une entreprise si phi Un 

133 j thropique st si digne d’intérêt.

1M Mtn ! winderln* cnrod. Book* learned
pte fai une reartm*. Testim mille fr..i» «ül
PtM p»r** of the globe. Pnwpoetiu post 
•^FRKK. wmt on atml-ralitm lo Prof. 

IA. LowAWq o pi fl* AT— "«NT VMS

né ▼nm n taos > Msisoh rasas, <•. nm*«5rsdie^2i3r^-vo de sucre J'érsl le ■n* m m «M I lépai tfinent des Affair 
Ottawa, ,nar* laVl
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sland Home

Stock Farm,
Qw— Ile, Wayne Ce., Mleh." 1 

BÀVÀÜE a 7A&NUM, ~

ABONNEMIcomme tous les récits invraiscm- redoutable. S’il eût été vigilant 
blables, avait couru à droite et à comme autrefois, Chevrin aurait 
gauche, lorsque François, quit- remarqué un homme, la tète 
tant l’avenue des Ternes, était coi fiée d’un chapeau inou et le 
entré au service de M. Montfran- visage caché par un mouchoir, 
chet. Ou raconta d’abord que le qui le sufVait a une certaine 
machiniste devenait le secrétaire | distance.
du célèbre banquier. Le lende- i II faisait beau : une de ces 
main, le secrétaire se changeait I soi fées de printemps qui sont 
en associé. Que de romans chimé-1 délicieuses à Varis, et que le

François Coppé 
une émotion si

Bryson, Graham & Gie.mmLETOS du C Alt AD A (
LE CANALTT ITJE :

Journal Quotidien diHistoire Vraie!
a

Un An en Ville.. .. .. .. ..
Un An^par la Poste ....Les Monteurs de Maisons

T A PTp

DEITXTÉM B PARTIE

riques imaginèrent les cerveaux grand poète 
des jeunes filles à marier ! Quand décrites avec 
Chevrin reparut, tout ce monde pénétrante : 
éprouva une grande surprime et ! Le «répuMiule est triaient doux <^m 
une profonde déception. Qu’est- 1,1,1
ce que cela voulait dire ? L’an- A l'orient <b-jà, «Un* le ciel «ombre et bleu 
cien cow-boy déclara négligein- <)ii lentement lu nuit qui moule éleud nos 
m-nt qu’il il'ai ait pu se faire voile»,
aux ennuis d'une existence l>« timide» clarté», vague. <-»poir d'étoile» 
sédentaire. Le |>ro,.os flattait C’est l’heure où les petites ou- 
l’amour-propre de Ions ces bra- v ri ères pâlies rentrent chez elles 
ves gens. Sans douU» ils menai après avoir achevé, la tâche quu- 
ent une vie bruyante et agitee, lidienne ; les b nitiquiètes, de- 
puisoue leur voisin désertait les bout sur le pas de 1< ur porte, 
hauteurs de la finance pour la échangent d un air réj .ui des 
paisible avenue des Ternes ! propos inutiles ou des compli- 
„Forcé d’ajourner l’exécution de merits aigres doux ; quelques 

ses projets, puisque M. Mont- jouent au cerceau, ou se poursui- 
Iranchet n-‘ retournerait en vent les uns les autres, avec des 
Vaucluse qu’à l’automne, F ran- piailleries de moineaux francs, 
çois reprit s -s habitudes ancien- égayant, la grosse commère qui 
ues. D’abord la grasse matinée ; P aisse devant elle sa petite vot- 
puis, après un bon déjeuner, qui I ture chargée de fleurs : “ Vio
le conduisait jusqu’aux premiè- lette ! violette ! Qui veut de la 
res heures de l’après-midi, il belle violette ! ” Cependant qu’au 
vaguai* dans Paris avec la b a- loin le grand Paris s’allume déjà, 
dauderie d’un oisif. Le soir, il préparant sa nuit joyeuse, et que 
avait le théâtre, le café concert, les réverbères piqu-nt 
ou l’une des mille dihtrat ions que 1 leur jaune l’obscurité nais-
Paris offre aux inoccupés. Il avait saute........
repris possession du petit loge
ment depuis quelques jours, 
quand, un soir, son concierge 
l’arrêta, d’uu air aimable :

—Il est venu melqu’uu pour 
vous, monsieur Chevrin.

François releva vivement la

Î2eme. ANNEErjSut(e)~ NOUS FAISONS
Un grand étalage de Nouveaux tapis pour Salons ef Parloirs, desseins et 

couleurs choisis, comprenant Tapis, Tapisserie et Bruxelles Wil ons, Royal et 
Princes», avec bordures ei lèses d escalier à I avenant, Tapis en Velours et Pe
luche des patrons les plus récents et favoris, une formidable variété de tous les 
Tapis Union en Laine, en Chanvre, en Jute, Nattes, Nattes en Cocoa ou en 
Cordes écossaises, etc.

—Ne t’inquiète pas, ma chérie ; 
j’ai oeaucoup travaillé ces jours- 
ci Je serai remis rapidement par 
un peu de diète et de repos, 
o De nouveau il était seul, en 

face de sa pensee. Sans doute, 
peu importait que François ba
vardât ou gardât le silence. S’il 
s’avisait de prétendre que le 
banquier Montfranchet avait 
tué et volé tout le monde haus
serait les épau4es. A supposer 
même que les pires ennemis e 
Roland fissent semblant de croire 
à l’histoire, aucun danger à crain 
dre. Nul ne soupçonnait, nul ne 

Mrs

^^,6-7-8 Mai dans la 
M. C. A. Confèrences 1 
Anglaises par Geo. G 
B. A. D. C. L de l’Acadé:

On peut consulter le pl; 
chez J. Hope, libraire rue 
s’y procurer des billets.

aMro* Ne. *■ 0WX 
— IMPORTED —

Percheron Horse».
AB *k* «elected from the get of dree end dee 

E leUtefced repu Utioa end registered ielG 
VMMhead Aamrlcee stud books.

ISLAND HOME
p keeetiftüly dtuated at the heed of Oeoeee M 
P *Se Detroit River, ten miles below the City, e*
■ eeoeeelble by rmilreed end steam boet VUtkee 
■atfcwlltar with the locetk* mey cell et <*y edtee

TAPPIS. 1
BRYSON, GRAHAM & Co,

Viennent de recevoir le plus fort envoi de Rideaux en dentelle adressé à 
un seul magasin. Il est sans égal et mérite votre attention Rideaux de dentelle 
de Nottingham blancs, crèmes et f-crus, Rideaux en Guipures d’Art, Rideaux de 
Madras en grande variété, Rideaux 
deaux en Damas, Portitres, Rideaux à Diagonal romain, Mousselines d’Art 
d’Anvitsir, Rugs de S nyrne et Orientaux, Feutres Artistiques, Tapis de Piano, 
Kensington Square, etc.

Lettre de la
Les incidente de Manip 

ne sont peut-être que 
pos d’une révolte généra 
—donnent uue douloure 
U à certaines notes doc 
que m’avait données : 
Le respect dù à sa mort, 
brusquement en quelq 
m’avait alors empêché de 
blier.

L’infatigable leader de 
hindoue devait prendre h 
la Chambre des comm 
après avoir tracé un tabli 
bien qu’effr&yam, de la si 
l’Inde, accuser, au nom 
cents millions d’affamés. 1 
nement de lord Salibury 
neile imprévoyance. Vo 
devait établir le défenseu

Dessins et 1 Fioritures Fantaisistes, Ri-

e/3 | e c
si St 1 I
B 5 M .5
ZûS-Sg 5 1.

■» î? ï 3 sSg

t; Ziil m 1 —iLtlii
3 SS«f|jlf|=

eiililllli
1 aitï pi
** çoill â8i!

Mitl | |

££: "<3,° S ï

? t J |

pouvait soupçonner que 
Readish eût porté quatre bank- 
notes de 4,000 livres sterling, 
aggrafées à son corsage 
commeut expliquer un crime 
inexplicable ! Ktaut sans cause, 
il était aussi sans intérêt V Toute 
action mauvaise est inspirée par 
Je profit qu’on en tire. Là, rien 
de pareil, tit cependant, malgré 
toutes ces assurances qu’il se 
donnait à lui-même, les mquié 
tudes de Roland ne se calmaient 

Une voix intérieure lui

IMZIETTZBXjZES- 6
BRYSON, GRAHAM & Co.

Exhibent un stock varié et considérable? de ^Meubles. Ce sont de jolis vrais 
Meubles de Salon, Meuble- de Chambre, Tables de Centre, Chaises Rattan, 
Chaists d’Etudiants, Canap-s, Chaises Perforées, Berceuses. Buffets (Side
boards) Tables d’extention, Couchette, Dressoirs de Corridor. Matelas à Ressort, 
en l ibres, en Mousses, Courtepointes et Couvertes, Tableaux Encadrés, Bois â 
Rideaux, Articles en cuivre et Toiles 1 Chassis.

I
I

PRELARTS ET LINOLEUMSdo leur fl
CE QUE NOUS PRETENDONS.

Dans une annonce nous ne craignons pas de le répéter au client quand 
Voulez vous voir le plus gros assortiment de

À
VI nous étalons nos marchandises 

marchandises sur le marché ? Nous avons des prélarts et des Linoléums pour 
tous les goûts, et nous les vendons aussi. Les variétés sont grandes et la va
leur est plus grande. Venez.

Non, les inquiétudes d.» Ro
land ne se calmaient pas. Dep 
qu’une maladie nerveuse s’était 
emparée de lui, il y avait chez 
cet homme un détraqu -ment 
physique et mord, une lésion 

. cérébrale très line Jadis, il pas-
Qui donc . sait des semaines entières sans

—Je ne sais pas Le monsieur p(>ngi.r à Mrs R.-adish. 
n a pas laissé son nom. mords n’avait pas tourmenté sa

Chevrin remon'a chez lui, pré- consciencti caliu,.t R 8ti rappelait 
occupé, inquiet. Qui pouvait lejà ini, sa viutlimî. 
venir voir ! A ia réflexion, il se j Tout était biell changé 
calma lentement, car il connais-j ^.nant. Depuis le mariage avec 
bien le caractère généreux de FlonmCt,, 80ll crime no le quit- 
Mme Duseign.ur. Oette nohl..|tait lus Comment aurait-il 
créature ne pouvait pas lavoir 1 oublié la raère qUaud il vivait 
trahi. Cependant, lorsqu il redes- à côté dt) u hllü ? Cette ressent-
cendit le lendemu i, il ht laser le Ulauce étrange qUi le poursuivit »

s ms re â he réveillait le ressouvt- 21 II II <1 alléger le (leilieiiage-

Ttt ment nous vendons, pour argent
gués, il l’était remis‘ lentement, coilintSlllt, à <leS îmX SpéCÎaUX tOIltOS UOS 
comme on se remet d • ces se- ■ 1 x
coasses

Priait qu’il y avait là un péril à 

éviter.
—Pour détruire l’accusation, 

pensait-il je 
cusateur ! ”

Ce malheureux ne s’apercevait 
pas qu’il roulait dans l'abîme 
ouvert sous les pieds de tous les 
coupables. C’est le mal qui doit 
sortir du mal, et l’homme qui a 
commis un premier crime est 
condamné à en commettre un 
second. Los philosophes peuvent 
inventer des arguties subtiles et 
nier le libre arbitre do la créature 
humaine ; ils peuvent imputer 
à des maladies mentales ce qui 
est le fait d’une volonté person
nelle e agissant Ce qui domine 
tout, dans la vie, c’est Penchai- 
îieme .t fatal des actes accomplis. 
Apres avoir étranglé 
du-h, Roland l’avait volée. À 
l’heure même où il se croyait 
assuré de l’impunité, l'assassin 
était forcé d’immoler une autre 
■victim . l’homme de bi> n peut 
regarder l’avenir en paix : rien 
ne le contraindra jamais à faillir. 
Le coupable n’ose pas regarder 
son avenir, à lui I car il sait bien 
qu’il n’y veira que des fautes 
nouvelles ou de nouvelles abo
minations 1 ,*

«2î

Bryson, Graham & Oie.dois détruire l’ac-

tête. 1 L’Inde se divise actuell 
deux grands groupes qui < 
nent, l’un, les protégés, l’i 
soumis. Manipour col 

premier rang des peuples 
Presque indépendants, cei 
qui ne comprennent pas m 
millions d’âmes, semblaiei 
ter jusqu’ici assez aisémen 
nage britannique. Et o 
voici que maintenant ils s 
vent. Leur révolte, qui au 
étonné Bradlaugh, do’t-ôtr 
dérée comme un prèlimina 
celles de tous les autres 
soumis va être la suite faU 
ci, en effet, sont infiniment 
reux, et leur défenseur 1 
d’apprendre d’un jour à Pau 
soulèvement général. l,s 
effet les deux facteurs qui Ir 
tre une révolution, en assu 
triomphe: le nombre et la s

£
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Nous agrandissons 
notre manufacture et 'S

coneteige.
—Vous m’avez parlé d’une 

visite....Comment était cet hom
me ? Guide de Bureau de Poste d’OttawaMrs Rea-

liavi de pouvoir bavarder à 
Bon aise, le portier loquace enta
ma un discours prolixe. Oh ! un 
monsieur très distingué presque 
aussi bien mis que M. Chevrin 
lui-même ! Ou voyait difficile
ment son visage, car l’heure était 
assez avancée ; un large chapeau 
mou couvrait le front belle barbe 
une belle barbe brune et soignée!

Ces renseignements achevè
rent de rassurer François : un de 
ses anciens camarades de l’Opéra 
sans doute. Il alla déjeuner dans 
le petit restaurant où il prenait 
ses repas et qui portait cet v 
enaeigue bizarre : Au papier bleu 
François fat gailleret et de bon
ne humeur, 
patronne du restaurant qui ratif
iait des chansons de café-concert 
Cette beauté mûre se montra fort 
sensible aux attentions d’un 
homme aussi élégant. L’ancien 
cow boy usa toute sa journée à 

celui-ci ou avec

violentes qui boulever
sent la machine humaine. La 
révélation d’Alice suffit à le I 
rejeter en pleine épouvante. Tout j 
lui rappellerait doue Mrs Rva- 
Readish ! Il croyait le crime mort
avec la femme morte............Le
crime ressuscitait en cet aven
turier, la femme ressuscitait en 
Florence aim v, radieuse et jeu
ne ! Ses malaises le ressaisirent, 
et avec les malaises, l’insomnie 
aigue, cruelle, persistante.

Quoi ! l’un des acteurs de oette 
tragique aventure se mêlait brus
quement à sa vie ! Il laliait 
qu un d ) ces
boys eût l’idée de le soupçonner, 
lui, Roland. On le suivait à la 
piste, comme
chasse en quête de sou gibier ; 
ou entrait dans sa maison pour 
le guetter, pour le punir. Certes, 
il ne s'inquiétait pas de ce Fran- 
çois Chevrin, se sachant placé 
trop haut jiour qu’na
tion j»ût l’atteindre, 
belle assurance dé jà lis était ai 
jamais tombée. Il y avait un 
point noir dans sa vie. C’était 
une anxivté qui ne le lâchait 
plus. Et il se sentait pris de | 
rage contre cet homme. Fendant 
quelques jou-s, Florence, de 
nouveau, le crut en proie à sa j 
maladie

— Veux-tu que nous retour i 
à Cauourgues i dit-ell •. Tu :

iVxistence des 
tu menais là- '
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Ils sont 220 millions d’t 
de femmes, d'enfants qui c 
sent daus les bourgs, enc 
les villes, sans salaire. Par 
les musulmans acceptent, a 
lâcheté de race déchue, les * 
de la loi britannique. Male 
dous, qui sont 150 millions 
travailleurs, instruits, s’org 
s’assemblent en meetings n 
de défenseurs, votent des pi 
mes et se déclarent décidée 
nir leur libération, par le d 
par la force. En réponse au 
bôration, éloquentes de ces 
monta en plein air, lord Sa 
accroît les rigueurs du brita 
Et la question que les massa 
Manipour viennent de pose 
manquement est désormais < 
Les Anglais accorderont-ils i 
vernement national, autoni 
aux Hindous? ou ceux-ci dev 
le conquérir, eu jetant les An 
la mer?

Les partis Bradlaugh, Labo 
Gladstone sont pour la lit* 
rationnelle et modérée de 
Les tories sont pour sa lerron 
Et il est de fait qu’ils ne s’en j 
guère.

— “L’Inde qui, avant l’o 
tion britannique, — me disai 
laugh — présentait Pharma 
condition d’un travail gêné 
répartissant dans toutes les 
tions, a bien changé. La Gi 
Bretagne, après avoir détruit 
les industries nationales, i 
pour elle tous les profits créé 
l’Inde.M Aussi, il existe par 
l’Inde une misère de plus en 
profonde et telle que le mond 
a jamais donné* d’aussi effi 
exemple. Et cette misère es 
non pas à la conduite des In 
mris au lamentable systèm 
Anglais. ”

De 1802 à 1854, treize fa 
enlevèrent cinq millions d’être 
1860 à 1879, seize famines en 
vèrent douze millions.

Et non-aeulemenl les épid 
déciment par millions 
malheureux, mais encore sa c 
tion économique concourt 
détruire avec une attristante e 
cité. Les Indiens créent, en 
par leur travail, une richesse 
dans les mains étrangères, 
richesse, qui représente des 
Vards, est entièrement acca
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3 30En acceptant une place dans 

l’hôtel de l’avenue de Friedland. 
François Chevrin n'avait pas 
quitte sou petit log ment de 
l’avenue des Ternes. Il tenait à 
l’héritage paternel, aux vieux 
meubles connus et admirés au
trefois. Un gar le, A son insu, nu 
respect mystérieux j>our ce qu’on 
a aimé dans sou enfance. Qui n a 
retrouvé avec ravissemeut les 
promenades et les paysages de la 
do izièine année? Impressions 
inetfaç tble > qui restent d ins le 
coeur, ainsi qu’un souvenir aigu 
ei pénetr mt !

L’ancien cow-boy out un mou
vement de joie eu se retrouvant 
chez lui Quoi qu’il ùt dit à 
Mme Duseiguour, François ne 
renonçait pas à sou projet de 
vengeance. Il l’ajournait pure
ment et simplement. Une nature 
aventureuse comme celle-là n'est 
jamais en peine de concevoir «les 
projets nouveaux. L‘esj>rit inveu 
tif de Chevrin construisait déjà 
de toute., jnèces un plan habtl 
et d’une exécution aisée. Four 
quoi n'en avait-il pas eu 1 idée 
plus tôt 'i 11 e t impossible de 
tuer un h >mme, qu’ utoureut de 
nombreux domestiques et que 
protège la surveillance qnoti 
dienne d’un grand hôtel j>aiisiun 
Tandis que la-bas, o « Vaucluse, 
il serait faeil d’approch ?r de M. 
Montfranchet, de le surprendre 
au milieu d’une de ses promena 
des t de l'abattre d’an coup de

7 001 9 45 
9 45iô’iô....}mnér.iblee cow-

11 jilaisauta la 12 45 4 15
7 00 
3 3012 45 

12 45

as
12 30

fait uu chien de
7 où 9 45 .... 

Il 00 .... 
11 00 ....

do
Kemptville........
Merrick ville.............................................................
Chbmin'db fer do Saint Laurent et Ottawa :
Manotick, North Gower et Metcalfe....................

Kenmore, Oagoode Stat ion, Oxford Station 
HEM IN DK FER DO PaCIFIQ

4 ir» 
4 16HULL. 7 00

9 30 4 15

12 30 
12 30

9 45 
11 (K)

4 15causer avec 
celui-là, jo tant aux cartes, enta
mant l’un des récits de sa vie 
d’autrefois, ce qui faisait d re a 
e e voi -ins :

—M. Chevrin est un grand 
voyageur 1

Vers quatre heures de l’après- 
midi. François quitta la place. 
De coutume, avant sou diner 
il passait chez lut. Ce soir-là, 
sou concierge l’arrêta de non-

—Monsieur Chevrin, la j»er- 
sonne qui vous a demandé l’autre
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DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU>UBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre eur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.
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—Ah ! Pouvez-vous me donner 

à peu ^rés son signalement,cette 
fois Y

—Ifincore moins : il portait 
un mouchoir sur la j me. Un 
mal du dents peut-êt e.

U-avarm a observé que les 
conclu ges ont eu général beau
coup d'e ifauts. A cette première 
observation s’eu ajoute une se 
c ilide : c’est que le mal tie d uts 
sévit jiartivjulièremeui daus oette 
classe de la société ! Et-oe par ce 
que les portiers demeurent au 

revolver. roz de-chaussee, ou par ce que la
Lu logement de François ee porte de leur loge est fréquem- 

composait de trois pièces au cm- m ut ouverte i Chevrin ne s in 
quième étage. Des fenêtres de sa qaiéta pas davantage *le cette 
chambre, mansardée mue assez seconde visite et se dirigea trau- 
grande, il voyait toute l’enfilade quillement vers le “ Papier 
des fortifications, jieupléea de bien, 
maisons grises, à l’aspect triste. Dans 11 Prairie un cow-boy 
comme dans tous les faubourgs est toujours aux aguets , le» 
de Paris. Le soir, après son dîner dangers rôdent auto ir de lui.Der- 
et avant que sou service ne corn- rière chaque buisson peut s eai- 
mençât à l’Opéra, il se plaisait à busquer un ennemi la oaiabineau 
ae promener le long (lu boulevard au poing ei lerevolver à la c 'intu- 
Oouviou Saint-Cyr. Bien vite, il re. Si, par h isard, l’aventurier 
reprit ses anciennes habitudes, rentre dans la vie parisienne, il 
On l’aimait dans le quartier, renonce bien vite à cette prud u- 
,août sou obligeance active, pour c Qu i peut-on craindre dans 
ses allures paisibles de rentier une ville p mpléo d’agents de 
modeite. On eût fort étonné police et de gardiens de la paix Y 
mademoiselle la modiste on mon- D’ailleurs, François ne redoutait 

personne. D'un coup de poing il 
aurait assommé un homme 
vigoureux, et sa lourde canne 
était entre ses mains une arme

saines fatigues que 
bas Tu marches à peine, tu nul
fais plus d’i senme.......  A Paris,

moins l’un a l’an- ;
-6 00..2 °0 

10 00 ....
6 00 ....

11 00
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Billing’s Bridge, Steward ton................................

mines' Bridge, Robillard, Orléans, Hard j

et samedi

ii'-us sommes 
re, tu île trouves pas V

Un parlant ainsi, elle s’age- 
allait devant sou mari, la >èie 

penehec vers lui, le regardant 
de ses yeux clairs où luisait tant 
d’amour. Poland frissonna.

/—Quitter Paris Y Nou, non, ja
mais !

Coin i.e elle aurait pu s é « uner 
de cette répons j bizarre:

—Je veux dire........ pas main
tenant. Vois-tu, ma chêne, je ne 

Oh I ne
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:
biunme sens pas 

t’inquiète pas, ce sont des malai- 
qui passeront. Mais ici, les 

médecins m’observent ;... enfin 
tu n’es pas seule, Alice est auprès
de toi, et cola me rassure........

Elle détourna la tête pour es
suyer les larmes qui mouillai- 

esjieraut each -r

Le» lettre» destinées k l’enregistrement doivent être mises à la poste 15 minutes avant ia 
clôture des malles p 

Heures du Burear 
Manda

récédentee.
au, de 8 A.M. àSF.M.
Poste et la Banque d’Bpargaee, de 9 A.M. à 4 P.M.

J. QOUIN, Maître de Poste.MA Bureau de Poe te d’Ottawa, Avril, 1891.
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. mlrttM, IrMlfsiM, Engor- Q 
Jgeg, Suroe, E|»arvins. etc. Pevulrlf J 
jnlMI et sans rival dans les At: n 
hem, Bemnehitem, lnflammallo* 
rumrémiem, Hv lruplsius, R5teu

eut ses yeux,
inquiétude, tisi-ce que Ivo 

land serait en danger î Elle ne 
le reconnaissait plus. Cet hom 

nerveux, ombrageux, tour 
mouté, ne rappelait en rien 
l’homme amouieux et délicat 
qu’elle avait connu.

of Toronto.
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sieur l’épicier, en leur apprenant, 
que ce j>etit bourgeois était un 
ancien rôdeur de la Prairie amé- 
rieeine. Une légende tensos»

IfS9u6-7-8 Mai dans la salle des Y. 
M. C. A. Conférences Françaises et 
Anglaises par Geo. Coutollier
B. A I). C. L' de l’Academie de Paris |
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